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LA DÉFENSE DU VIN 
« Pas de zèle ! », 'disait Talleyrand. 

Sage conseil, qu'il faudrait répéter à 
MM. les hygiénistes et au gouverne-
ment qui les écoute avec une docilité si 
regrettable. 

Nous avions prévu et prédit ce qui 
arrive lors de la discussion de la loi 

^ tendant à la suppression de l'absinthe. 
Nous étions d'accord pour en interdire 
îa consommation. Il me sera même 
permis de rappeler que c'est sur ma 
proposition que la Chambre a voté la 
mesure radioale qui pouvait être seule 
efficace en interdisant la fabrication 
même de la liqueur pernicieuse. 

Mais j'essayais en même temps de 
mettre en garde mes collègues. Déjà, 
putre des exagérations inadmissibles, 
on proposait de supprimer les bitters 

v et les amers. En vain objectait-on que 
' ces apéritifs ne contiennent aucun pro-

duit nuisible; que certains renferment 
même quelques substances ayant des 
yertus médicinales incontestées. Rien 
ne put arrêter MM. les Hygiénistes. 
Nous aurons, s'ils persistent dans leurs 
idesseins, à leur demander compte du 
préjudice dont ils menacent nos expor-
tations. Trop de familles bordelaises 
Bont intéressées dans les industries vi-
sées, pour que nous ne soyions pas ré-
solus à empêcher qu'on vienne leur 

\ enlever brutalement et sans raison leur 
* gagne-pain. 

Mais ceci n'est rien. Les hygiénistes 
n'ont pas seulement engagé la lutte 
contre l'alcoolisme, ce qui est louable, 
ci on entend par là l'abus de l'alcool. 
Us entendent proscrire l'usage, même 
modéré, des rhums de nos colonies, 
des merveilleuses eaux-de-vie du Co-
gnac et de l'Armagnac qui, cependant, 
consommées à des doses raisonnables, 
constituent de l'aveu même des sommi-
tés médicales un aliment et un stimu-

, lant précieux.. 
J'entends bien que la plupart des 

membres de la commission d'hygiène 
de la Chambre, s'ils se déclarent les 
ennemis de tous les alcools, consentent 
à tolérer l'usage du vin. Peut-être nous 
condamneraient-ils à l'eau pure « bois-
ton naturelle » si la crainte ,des mil-
liers d'électeurs qui cultivent les vignes 
dans tant de départements n'était pour 
les élus le commencement d'une sa-
gesse relative. 

Seulement les exagérations des cam-
pagnes, faites au nom de l'hygiène, 

* dans notre pays producteur de vins et 
d'eaux-de-vie, ont à l'étranger des ré-
percussions naturelles, mais funestes. 
En Angleterreen Russie, on prend des 
■mesures draconniènries qui, si elles 
étaient maintenues, nous fermeraient 
<■■■•) mplètement et définitivement les dé-
r-cuchés que nous y avions autrefois. 
L'augmentation des droits qu'on pro-
pose de quadrupler rencontre, heureu-
sement, outre-Manche, une résistance 
opiniâtre et qui sera, espérons-le, effi-
cace.' 

* Nos associations commerciales de 
Bordeaux, à leur tête la Fédération du 
commerce des vins de la Gironde, ont 
fait entendre de vigoureuses protesta-
tions. La Chambre de commerce, avec' 
Bon dévouement coutumier, a pris en 
mains les intérêts solidaires de la viti-
culture et du commerce. Nous ne dou-
l.i MIS pas que le ministre du commerce 
et le ministre des affaires étrangères 
n'interviennent, à leur tour, vigoureu-
■- nient, pour faire respecter nos légi-
times intérêts. 

-w Mais si nous voulons que les Anglais 
* pi, les Russes ne se laissent pas empor-

ter par un zèle excessif dans la lutte 
nécessaire contre l'alcoolisme, com-
mençons par donner nous-mêmes 

l'exemple de la sagesse. Fixons le but 
à atteindre et poursuivons-le résolu-
ment. 

Pour enrayer l'alcoolisme, ne tardons 
pas davantage à supprimer le privilège 
des bouilleurs de cru. C'est, de l'avis 
de tous,; la mesure la plus efficace et 
la plus urgente. Les représentants des 
cinq départements normands ont eux-
mêmes réclamé cette réforme, qui suf-
firait sans doute à assainir cette région.. 
Puis, en même temps que nous limi-
tons les débits de boisson, travaillons 
à l'éducation populaire. Dénonçons 
sans relâche les effets funestes au point 
de vus matériel, moral et social de l'al-
coolisme, et appliquons rigoureuse-
ment les lois sur l'ivresse. Punissez 
l'alcoolique qui étale dans la rue son 
vice ignominieux ! Punissez le débi-
tant qui .sert de l'alcool à un homme 
déjà ivre, et faites pese*r sur le buveur 
et sur le vendeur les responsabilités 
légitimes. Mais défions-nous des exa-
gérations arbitraires ! N'avons^nous 
pas vu, à Reims, un conseil de guerre 
condamner à 50 fr. d'amende un débi-
tant qui avait donné —. donné, vous 
entendez ? gratuitement — un verre de 
vin de Malaga à des soldats revenant 
de la tranchée. 

Organisons-no 143 pour faire face aux 
dangers d'une situation qui s'aggrave 
de jour en jour. La Champagne et la 
Bourgogne n'ont point des intérêts sen-
siblement différents des nôtres. Mais 
en ce qui' concerne notre région, nous 
devons reconnaître que les perspecti-
ves d'avenir sont .particulièrement in-
quiétantes. L'Allemagne, et la Belgique 
étaient nos principaux clients, puis les 
départements envahis et l'Angleterre. 
Si l'Angleterre nous ferme ses portes, 
les autres marchés ayant disparu, que 
nous resle-t-il ? Je sais bien que l'Alle-
magne ne nous achetait pas . seulement 
pour sa propre consommation. Elle ex-
portait nos vins. Et je. signale aux viti-
culteurs hostiles aux ports francs un 
fait significatif ': Dans' une élégante sta-
tion balnéaire étrangère, on servait 
dans le principal hôtel des vins dont 
l'étiquette portait : « Vins de Bordeaux 
authentiques, garantis mis en bouteil-
les à Hambourg ! » 

Il nous sera facile, espérons-le, de 
reprendre la clientèle étrangère qui 
avait recours à l'intermédiaire de l'Al-
lemagne. . Mais pour cela, il faut éta-
blir :et maintenir un accord fécond en-
tre les viticulteurs et les négociants. 
Tous ensemble, défendons les intérêts 
français contre les. exagérations des 
tempérants qui paraissent, en la cir-
constance, en France et ailleurs, man-
quer singulièrement de la modération 
dont ils se targuent. 

CHARLES CHAUMET. 

N. D. L. R — Cet article était composé 
quand nous avons reçu la dépêche appre-
nant que le gouvernement britannique re-
noitça/t au-c quadruples droits d'entrée, 
sur lés vinfarJ, 

Le Prochain GoneoiiFS hippique 
Un concours de chevaux de selle doit 

avoir lieu le mois prochain dans le Sud-
Ouest, dit le Figaro. Il sera réservé aux 
chevaux de trois ans et doté de 11,500 fr. 
de prix. Voilà qui est parfait, et les con-
cours hippiques de province pourront rem-
placer par tranches le Concours central 
hippique de Paris, qui ne peut avoir lieu 
cette année. 

Mais le côté singulier du concours hip-
pique annoncé, c'est que, étant donnée 
l'impossibilité presque absolue de trouver, 
des cavaliers — les meilleurs sont, en ef-
fet, à l'armée — les chevaux seront sim-
plement tenus en main pour les présenta-
tions. ■ 

M. POINCARÉ SUR LE FRONT 

REMISE DE DECORATIONS PAR 1E PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
PJlOtO û'c EXCELSIOR s 

DE TOUS LES PROPRIÉTAIRES... 

Dessin inédit de .WILLETTE. 

le plus à plaindre est celui de la Maison d'Autriche. Il 
<r J'étais bien plus heureux 
a Quand j'étais malheureux.!., t 

chante 

Cliché de la PETITE GIRONDE. 
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Berlin s'amuse I 
Les anathèmes des vertueux 'Allemands 

contre la « Babyîone moderne », Paris 
l'Impudique, n'avaient pas été sans im-
pressionner les Français frivoles que nous 
étions avant la guerre, paralt-il. Aussi no-
tre surprise fut-elle aussi forte que naïve 
en constatant, il y a quelques années, au 
cours d'un voyage en Allemagne, que 
Berlin-Capitale damait le pion h Paris et 
même à Montmartre en matière de fête 
nocturne. 

Les beuglants et les exhibitions ne sont 
pas à Berlin des ' attractions à l'usage de 
l'étranger-: «C'est la population qui les 
meuble. » Et le spectacle le plus édifiant 
est celui qu'offrent.les « Weinstuben », les. 
maisons de vin où s'entassent jusqu'aux 
premiers feux du matin non pas un public 
de. fêtards ou de noctambules, mais un 
public bourgeois. L'étudiant, l'ouvrière 
voisinent avec des couples de commer-
çants hors d'âge, des familles aux joues 
luisantes, aux cheveux de filasse, devant 
lesquels les cadavres de bouteilles s'ali-
gnent en rangs pressés. Ce monde bizarre 
s'agite, se démène, chante, vocifère, ou 
danse.. Cette « noce » bourgeoise a quelque 
chose de grossier, de vulgaire et pour tout 
dire, de répugnant... 

Avec la guerre, les Boches ont dû chan-
ger 'tout cela. On nous a répété que tout© 
la nation tendue vers l'effort national, vi-
vait dans l'angoisse et les privations. Rien 
de moins vrai. Berlin s'illumine le soir 
de mille feux; les réclames aux feux multi-
colores scintillent; on s'écrase dans les 
music-halls; les cinémas regorgent. Un 
correspondant du « Temps » nous apporte 
l'écho de la sarabande : 

« Ecoutez, à minuit, dans la Friedrichs-
trasse, le flonflon des orchestres : contre-
basses, grosses caisses, clarinettes, vio-
lons, tous s'en donnent ! Les petits com-
mis grisés dodelinent de la tête, les filles 
en cheveux marquent la mesure du bout 
de leurs souliers mordorés. Et hardi la 
polka ! en avant le tango ! car l'air canaille 
domine, couvrant d'enroués Deutschland 
ùber ailes... » 

Noua ne sommes .pas de ceux qui esti-
ment que les villes . doivent s'ensevelir 
dans le deuil. Le souci du retour à la vie 
normale, de la « reprise des affaires » com-
mande dans tous les domaines une acti-
vité que notre sens de la mesure sait con-
cilier avec la dignité. 

Mais en admettant même que les Berli-
nois montrent quelque allégresse factice, 
la forme < n est odieuse et brutale, comme 
toujours. Ils ont besoin de s'étourdir, d'ou-
blier l'heure qui marche, l'heure de l'ex-
piation en bloc de leur ignominie, étroite-
ment associée — avant comme après la 
guerre — à la plus abjecte tartuferie ! 

P. B. 

LES AMBULANCES 
AUTOMOBILES 

CHIRURGICALES 
Le service de santé militaire et son di-

recteur général, M. le docteur Troussaint, 
doivent être félicités du perfectionnement 
qui vient d'être apporté au traitement im-
médiat et rapide des grands blessés sur 
le front. 

Devant la néscssiU- absolue-a'opérer à 

r yii .m 11 ranOTcg «rasait 

au service des chirurgiens, et une seconde 
transporte le gros matériel, soit en tout 
neuf voitures. 

Quant au personnel, il ne comprend pas 
moins de cinquante personnes : un chirur-
gien chef, trois chirurgiens, quatre aides 
chirurgiens, un pharmacien, un officier 
d'administration, vingt - cinq infirmiers, 
dont dix étudiants en médecine, quatorze 
automobilistes. 

Le ministre. de la guerre, accompagné 
du docteur Troussamt et de nombreux 
membres du corps médical, esj, venu visi-
ter cette formation avant son départ sur 
le front. Il a vivement félicité le directeur 
du service de santé, ainsi que M. le doc-
teur Gosse t. Les deux praticiens comptent 
pouvoir mettre très rapiderifent en service 
trente autres- formations semblables, qui 
sont en construction et en fin de construc-
tion; la France aura ainsi le matériel le 
plus perfectionné, pour le plus grand bien 
de nos chers et héroïques blessés. 

POUR SE DÉFENDRE 
DES GAZ ASPHYXIANTS 

M. le docteur TROUSSAINT, 
directeur général du Service de santé. 

Pùoto MEURISSE 

proximité de l'ennemi (15 à 20 kilomètres) 
certains grands blessés inévacuables, le 
service de santé étudiait divers movens 
pratiques. Ces temps derniers, son choix 
s est définitivement, fixé sur les formations 
d'ambulances automobiles chirurgicales, 
admirablement bien comprises, organi-
sées par le docteur Gosset, chirurgien des 
hôpitaux de Paris, qui permettent d'opé-
rer sur le front d'une façon parfaite et ra-
pide, car le chiffre des opérations peut at-
teindre en une journée 125 à 150. 

Une formation se compose de trois 
grands cannons automobiles affectes : aux 
appareils de stérilisation, au.matériel'chi-
rurgical, à la radiologie. Le camion de la 
radiologie contient, en outre, un véritable 
pavillon opératoire, en bois, démontable, 
qui constitue une véfMble salle d'opéra-
tion, et permet à plusieurs équipes de chi-
rurgiens d'opérer simultanément. Quatre 
voitures automobiles servent au transport 
des blessés, une camionnette est affectée 

Un de nos correspondants palois pré-
conise les préservatifs suivants contre les 
vapeurs asphyxiantes dont se servent les 
Allemands sur le front : 

« Les gaz asphyxiants, proviennent des 
vapeurs de brome, chlore,, soufre, et sont 
de couleur rouge, violette, "blanche ou jau-
nâtre. 

» Ces vapeurs, plus lourdes que l'air, de-
viennent à son contact des toxiques assez 
violents. De plus, au contact des muqueu-
ses, elles développent des acides aux effets 
désagréables. Pour préserver nos soldats, 
il faut donc empêcher ces vapeurs de pé-
nétrer dans l'organisme, et, à cet effet, 
nous les munirons d'un « loup » en toile. 
La figure sera protégée de la façon sui-
vante : 

«Yeux. — L'ouTerture des yeux du 
«loup» sera fermée par une feuille de 
mica. 

)) Nez. — La cavité nasale sera garnie 
de deux tampons d'ouate superposés, le 
premier imbibé d'une ou deux gouttes 
d'une solution ammoniacale, à fibres; le 
deuxième, de coton sec, empêchera tout 
malaise. 

» Bouche. — Par des dragées de bicar-
bonate de soude qui seront distribuées aux 
soldats. 

» Oreilles. — Seront bouchées par un 
simple tampon d'ouate. 

» Le procédé exposé ci-dessus ne per-
met de résister qu'un certain temps. Le 
moyen décrit ci-après sera un palliatif plus 
efficace : 

» Des fagots de bois imbibés d'une solu-
tion inflammable seront mis à la disposi-
tion des soldats des tranchées avancées. 
Dès que les vapeurs apparaîtront, ils de-
vront allumer ces fagots, sur lesquels ils 
jetteront des paquets de cristaux de .sels 
ammoniacaux. Les paquets seront proté-
gés des intempéries par une forte envelop-
pe d'étain. Sous l'action du feu, dos va-
peurs ammoniacales se dégageront et don-
neront naissance a un gaz huit fois plus 
léger que l'air qui entraînera les vapeurs 
asphyxiantes. De pins, une des proprié-
tés du gaz ammoniaque est de décompo-
ser les vapeurs de brome, soufre, chlore, 
en azote, vapeur d'eau et autres matières 
inoffensives. » 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

f te flkrïcsSe de Jean Bures 

VI 

Les Gen& ds la Fête 

(Suit») 

-Comment pourrait-il les. empê-
cher? 

— Par de bons conseils, parla per-
suasion... Il ne l'a pas essayé?... 

* — Pas plus que ma mère, sans doute 
parce qu'ils ont prévu que leurs efforts 
iraient inutiles... 
t —Soit. Ainsi vous avez enlevé une 
femme mariée?... 

~ Elle l'était w Deu I 

— Comment ? 
— Depuis une heure à peine. 
— Vous dites?... 
— Au sortir de la mairie et de l'égli-

se où elle venait de changer de nom 
Le docteur demanda : 
.—Presque une jeune fille, alors? 
— Parfaitement. 
— Et c'est avec son consentement ciue 

la chose s est faite? 
— Non pas. 
— Malgré elle? De force? 
— De force, vous l'avez dit, avec sa 

robe blanche et ses fleurs d'oranger 
Le docteur.n'en revenait pas. ° 
--Mais, fit-il en hésitant, c'est pis 

que ce qu On pouvait supposer; c'est 
plus grave que tout ce qui vous est ar-
rivé jusque-là, et pourtant Dieu sait ce 
que vous avez de méfaits sur la cons 
cience. Vous vous êtes mis dans un 
mauvais cas, savez-vous? 

— Je n'«q ni aucun repentir. 

Il y eut un silence. 
Le maître d'hôtel avait opéré sa ren-

trée, suivi du garçon, qui apportait 
deux canetons rôtis de belle apparen-
ce. Ils occupèrent un instant les convi-
ves. 

Bien que Rouville eût participé au 
rapt que Marcel Desbordes avouait 
presque avec orgueil, les remords ne 
diminuaient pas son appétit. Il dévo-
rait avec l'aisance du gros mousquetai-
re à la table de Louis XIV et buvait 
comme un sonneur, en vidant tour à 
tour sa coupe de Rœderer ou son verre 
de cliambertin. 

L'hercule avait la tête aussi solide 
que les muscles. Tout à coup il se re-
tourna vers Marcel Desbordes et lui 
dit, la bouche pleine : 

— Tu sais, j'ai vu ton frère. 
— Quand ? 
— Ce matin. 
— Où donc? 
— Devant la porte de son hôtel; je 

passais à cheval. Il m'a arrêté d'un si-
gne et m'a demandé : 

« — Vous ne pourriez pas m'appren-
dre où est mon étourneau de Marcel? 
. » — Non. 

y — Vous ignorez où il est passé ? 
» J'ai répondu évasivernent : 
» — C'est un original. Vous le con-

naissez. IJ n'aime pas qu'on se mêle de 
ses affaires. Il disparaît et revient au 
moment où on y pense le moins. Il ai-
me à vagabonder, à courir le monde à 
la suite de quelque minois qui l'attire, 
comme un feu follet les papillons de 
nuit. » 

Rouville continua : 
— Il souriait, .ton grand frère. Au 

fond, tu es heureux de l'avoir. Il sait 
mettre des pièces aux trous que tu fais 
à la lune. En voilà un qui ne'mangera 
pas sa galette ! 

— Alors, demanda le fluet vicomte 
de la Vove, revenant à l'affaire qui l'in-
téressait, cette grande passion? 

— Pour qui? fit distraitement Mar-
cel Desbordes, dont l'esprit était ail-
leurs. 

— Mais pour cette jeune femme en-
levée à son époux au sortir de l'église ? 
Vous êtes donc amoureux '.'... 

— J'en ai peur. 
— Et Rayrnonde, la belle Raymonde? 
— Vous l'avez vue ? 
— Comme Rouville a vu votre grand 

frère... Il y a quelques heures à peine. 
— Où donc ? 
— Boulevard Ilaussmann, tout bon-

nement. Elle sortait de chez une de ses 
amies, à pied, comme un simple trot-
tin. 

— Elle vous a parlé? 
— Sans doute. 
— De qui ? 
— De vous, parbleu! De quoi vou-

lez-vous qu'elle me parle ? Nous nous 
sommes promenés un instant, côte à 
côte, comme deux amis. Elle m'a de-
mandé de vos nouvelles. Elle se plaint 
amèrement d'être négligée. Depuis vo-
tre fugue, pas de lettres, pas un souve-
nir, pas un mot !... 

Marcel Desbordes vida sa coupe de 
Champagne et dit simplement: 

Kilo pua ra&a. 

7 —Diable! fit le vicomte, quelle su-
perbe créature pourtant ! 

— Tout passe, tout lasse et tout cas-
se ! déclara le jeune homme. Raymon-
de est une enjôleuse de premier ordre, 
mais je veux rester son ami, rien de 
plus. 

— Eh! observa la Vove finement, je 
crois qu'elle n'en demanderait pas da-
vantage... 

— Alors, elle est sûre d'avoir ce 
qu'elle désire ! 

Marcel ajouta avec intention, en se 
tournant du côté de Rouville occupé 
d'un chaud-froid de cailles qui venait 
de faire son apparition : 

— D'ailleurs, il y a des histoires que 
je ne peux pas lui conter... et d'abord 
celle de mademoiselle de l'Aubière. 

Le docteur Bérignon regarda Marcel 
Desbordes de ses yeux d'azur-et dit : 

— C'est le nom de la demoiselle aux 
fleurs d'oranger ? 

— Oui. 
— Il,est joli... 
— N'est-ce pas ? 
— Distingué... 
— Moins que celle qui le porte. 
— Jeune ? 
— Une vingtaine d'années. 
— Blonde ou brune? 
— Blonde, d'une nuance très rare, 

avec des cheveux superbes et une peau 
d'une blancheur éblouissante. 

— Grande? 
— Assez, pas trop... 
— De quelle couleur les veux? 
— Bleu saphir. 
— Patte 1 

DOUAI 
SOUS LA BOTTE ALLEMANDE 

Nous avons eu la bonne fortune 'de nous \ 
entretenir avec une dame arrivée tout ré-
cemment de Douai. Nous sommes heureux 
de pouvoir donner quelques renseigne-
ments sur l'occupation allemande de cette 
ville. 

Les bouches inutiles 
Des personnes habitant Athies et quel-

ques autres localités situées aux environs 
d'Arras se sont réfugiées à Douai. Elles 
ont quitté leur domicile par crainte du 
bombardement et surtout pour ne pas 
rester en contact permanent avec les Bo-
ches., 

La plupart de ces réfugiés se trouvent 
dans le plus complet dénuement, car avant 
de les laisser partir, les barbares ont 
jugé bon de les dépouiller de tout numé-
raire. 

Les Allemands n'ont aucune pitié pour 
les Français des régions envahies. Ils les 
laisseraient volontiers mourir de faim s'ils 
ne craignaient des émeutes. Ils sont donc 
obligés de venir en aide, le plus vague-
ment possible, aux gens nécessiteux. Mais 
comme ils n'ont pas assez de vivres pour 
eux-mêmes, ils ont trouvé une solution 
élégante : ils évacuent par la Suisse tous 
ceux dont ils ne peuvent espérer aucun 
service, manuel ou pécuniaire. 

Un train a donc été formé à Douai afin 
de transporter les malheureux expulsés.. 
Dans ce train spécial, on avait réservé 80 
places pour les habitants désireux de par-
tir volontairement. Les Boches accordèrent 
à &4 Douaisiens ou Douaisiennes et à 16 
infirmières de Montigny-en-Ostrevent la 
faveur de s'en aller. Onze cents personnes 
s'étaient inscrites, mais par crainte de 
représailles, la plupart n'osèrent pas se 
présenter à l'heure du départ. Bien leur 
en a pris, car elles eussent été obligées de 
retourner chez elles. 

En quittant Douai, le train a pris la di< 
rection de la Belgique. Il s'est arrêté à Pé-
ruwels, où les évacués ont séjourné vingt 
jours, afin de ne pas pouvoir apporter dans 
les légions non envahies des nouvelles ré-
centes du pays encore occupé par les Bo-
ches.,, 

La vie à Douai 
M. Berlin, maire de Douai, administre 

toujours la ville., Il est aidé dans ses dé-
licates fonctions par MM. Deville, Gracy 
et Los. Ce dernier, juge de paix, connaît 
admirablement la langue allemande et 
sert de truchement. 

Les habitants n'ont jamais cessé de 
montrer un courage admirable.- Ils subis-
sent sans sourciller la tyrannie de l'en-
vahisseur et attendent avec une sérénité 
imperturbable le jour de la délivrance. Ce 
stoïcisme n'est pas sans impressionner les 
Allemands. 

Depuis deux mois, les Douaisiens en-
tendent tonner le canon. Il est donc impos-
sible de leur cacher les progrès de l'armée 
française. On leur dit bien que Belfort a 
capitulé, mais ils n'en croient pas un mot. 

La discipline est très sévère, .et les Bo-
ches s'efforcent de faire argent de tout. 
Par exemple, pour se rendre au cimetière, 
il faut être muni d'un passeport qui coûte 
un franc. Pour aller à Lille, on paie sept 
francs. Nos ennemis sont tellement avides 
d'or qu'en échange d'un louis de vingt 
francs, ils délivrent quatre passeports. 

Il est interdit aux habitants d'échanger 
des billets de banque ou des pièces d'or ou 
d'argent dans les magasins de la ville. 
Quand ils veulent de la monnaie, ils doi-
vent se rendre à la mairie, où on leur dé-
livre des coupures. 

On a appelé plusieurs fois les hommes 
de 17 à 50 ans. Le premier appel ayant été 
vain, les Boches en ont fait un second. Les 
hommes qui ne s'étaient pas présentés 
tout d'abord ont été frappés d'une amende 
de 5 fr. Ceux qui ont eu besoin d'une troi-
sième sommation ont payé 10 fr. Les hom-
mes ainsi recensés ont été munis d'une 
carte qu'ils doivent présenter à toute ré-
quisition. Les autres sont pourchassés, et 
on leur inflige de très lourdes amendes.. 

L'aspect de la ville 
Les églises restent ouvertes au culte. 

Seule, l'église Saint-Pierre a été transfor-
mée en temple protestant. Les écoles 
servent à loger des vins qui, bien entendu, 
ne viennent pas d'Allemagne. Ils ont été 
volés dans les caves des environs. Les Al-
lemands disent avec leur bonne foi coutu-
mière qu'ils les ont « réquisitionnés ». 

Les maisons inhabitées ont été vidées de 
fond en comble. Les caves des maisons ha-

bitées ont d'abord été débarrassées 'd'un 
tiers de leur contenant, puis d'un autr< 
tiers, puis du reste. 

Toutes les usines ont été pillées. Elles 
ne contiennent plus ni machines, ni mar 
chandises. Les moindres objets en cuivra 
et en bronze ont été subtilisés et expédiés. 

La gare de Douai est intacte. Dans tous 
les jardins, on a coupé des noyers pont 
fabriquer des crosses de fusils. Les habi-
tants doivent être rentrés chez eux à sep! 
heures du soir, et le couvre-feu est sonné 
à huit heures. 

Le prix des vivres 
Le seul pain vendu aux habitants est fa-

briqué avec de la farine de seigle et d'au-
tres substances qui lui donnent une cou-
leur marron foncé. Il est plus mauvais 
que le pain K K. 11 est tellement indîg 
qu'il faut le faire griller pour pouvoir n-
supporter. 11 coûte vingt centimes les 2t):i 
grammes. Les enfants au-dessous do seul 
ans, les vieillards au-dessus de soixante 
dix ans et. les malades ont théorique me ni 
droit à 200 grammes de pain blanc. 

Il est formellement interdit aux habi 
tants de faire du pain chez eux.. Ceux qui 
sont surpris à en pétrir sont punis de 
prison., 

La farine de seigle coûte 72 fr. les 100 
kilos. Certains habitants parviennent k se 
procurer un peu de blé, qu'ils broyent en 
utilisant des moulins à café. Mais s'ils 
sont pris, ils sont punis avec la plus gran-
de rigueur. 

La viande est extrêmement rare. U 
.veau et le mouton sont hors de prix. 

Les mensonges allemands 
Une seule distribution de lettres a cvy 

lieu le 15 novembre. Contrairement à ce 
qui a été affirmé par les autorités aile, 
mandes, les habitants de Douai sont sans 
aucune nouvelle des prisonniers civils et 
militaires internés en Allemagne. 

Quelques rares journaux français pas: es 
en contrebande ont été payés jusqu'à 45 fr. 
l'exemplaire. 

Les Boches éditent un journal intitulé 
'Gazette des Ardennes. Ce journal ne parle 
que des défaites kolossales des alliés, cl 
prétend que les Autrichiens ont envahi la 
Russie !... 

Les Allemands, qui ont occupé la ville du 
1er au 15 octobre, se comportaient comme 
des sauvages. Depuis, ils sont devenus un 
peu plus sociables,, car ils ont perdu In 
majeure partie de leurs illusions. Us ne 
demandent plus, comme au début, à voir 
la tour Eiffel. 

Les officiers avouent que jamais le nord 
de la France ne leur appartiendra. Néan-
moins, ils comptent manger à Douai \v.i 
fraises et les cerises avant de repartir. 

Ce n'est pas l'avis de tout le monde. 

Le Cuirassé Argentin 
« MORENO » 

Le cuirassé argentin Moreno, 'dont l'A-
chat fait actuellement l'objet de compéti-
tions entre les gouvernements grec et tta« 
lien, a été construit aux Etats-Unis. V'oi I 
ses caractéristiques, que l'on pourra com-
parer avec celles du Languedoc, qui vient 
d'être lancé à Bordeaux : 

Déplacement, 27,900 tonnes; longueur, 
178 mètres; largeur, 29 m. 80; tirant d'eau; 
8 m. 40; machines à turbines de 39,500 che-
vaux; vitesse, 22 nœuds 5; distances fran-
chissables : à 11 nœuds, 11,000 milles; è 
15 nœuds, 7,200, et à toute vitesse, 3,000 
nœuds. Approvisionnement de charbon, 
4,500 tonnes et 660 tonnes de pétrole. Ar-
mement : 12 canons de 305 en 6 tourelle.;. 
dont 4 axiales et 2 en abord; 12 canons ds 
152 et 12 de 101; 2 tubes lance-torpilles 
sous-marins. 

Le Languedoc, avec un déplacement in-
férieur, est plus puissamment armé, mai; 
il a moins de vitesse et moins de rayer 
d'action. 

Ces renseignements sont extraits du re-
cueil annuel les Flottes de Combat, publie 
par le commandant de Balincourt. 

UNE PHOTO PRISE SOUS TERRE 

LE POSTE DE COMMANDEMENT D'UN BATAILLON BORDELAIS 
Photo PETITE GIRONDE 

— Une merveille, docteur. Demandez 
à Rouville... 

Le Bordelais était distrait. Le Cham-
pagne et le chaud-froid de cailles l'ab-
sorbaient. Sa capacité et son appétit 
avaient beau être énormes, il commen-
çait à s'alourdir dans l'effort de la di-
gestion. 

Il fallut que Marcel Desbordes lui 
touchât l'épaule et répétât sa question. 
Alors il dit, d'une voix pâteuse : 

— Qui est-ce qui est une merveille? 
— Hélène. 
— Ah! oui, la demoiselle de là-bas. 
Ce souvenir le réveilla. Son visage 

s'anima. Il poussa un juron et balbu-
tia, en revoyant la scène de l'enlève-
ment : 

— Sûr que c'est une belle fille et 
comme on n'en voit pas souvent, mais 
ce n'était pas une raison pour l'attirer 
dans un guet-apens, lui jeter sur la 
tête une manière de capuchon, l'em-
porter comme un ballot, et décamper 
dans une auto à travers bois et champs 
comme des malfaiteurs qui jouent des 
jambes devant la maréchaussée. Mais 
tu Pas voulu, petit ! Tu l'as voulu, mon 
fils, et j'ai été assez sot pour ne pas 
t'envoyer promener... 

Il appuya ses deux coudes à la table, 
posa ses deux poings sous son menton 
et demanda, les yeux allumés par la 
curiosité : 

— Au fait, mon bon, où en est-elle 
cette petite drôlerie?... Moi, je suis 
toujours pour les amis, même'quand 
ils oui dâs idées dia.boliauea. Je vous 

ai donc véhiculés, et rondement, jus-
qu'à la Tremblaye... 

— Qu'est-ce que c'est que la Trem-
blaye ? demanda le docteur. 

— Un coin perdu, pas loin de la So 
logne. 

— A vous? 
— Pardieu ! fit Marcel. 
— Je ne vous le connaissais pas. 
— Pour une bonne raison: c'est qu'il 

y a peu de temps que j'en suis le pro-
priétaire... Oh! pas ruineuse, l'acquisi-
tion ! Et faite en deux temps, à un 
ami... Valenton, vous savez bien? 

— Le comte? 
— Justement. C'était son demie» 

morceau de terre et sa dernière bico 
que, le solde de l'héritage paternel .. 
Il l'offrait à tout venant... Je me sûi» 
trouvé là... 

— C'est grand?... 
— Assez comme étendue, mais pas 

un sou de revenu... Une, lande à demi 
nue, des bruyères, des taillis maigrei 
comme la Vove... 

— Merci! fit le vicomte. 
Marcel Desbordes continuait: 
— ...avec une maison bizarre plan-

tée sur une petite éniinence entouré? 
d'eau... des étangs à perte de vue, deâ 
joncs et des vols de canards à obscur-
cir le soleil d'août. 

— C'est donc exécrable, affirma Bé-
rignon. 

— Mais non... c'est charmant, au 
contraire. 

(A suîvrej 



DERNIERE EDîTIO 

ÉÉ LUSITANIA " 
-La Presse américaine flétrit le Crime 

et réclame des Mesures décisives 

LE LIEU DU SINISTRE 
Tftsdres. S mai. - C'est à une quiirzaine 

dé" Kilomètres de Kinsalegi» e 
a été torpillé et coule. Kmsa e est un petit 
Dort de la cOta méridionale d Irlande a 
PeairéTd* canal Saint-Georges, g* séparé 

Irlanrt" de l'Angleterre. Ces., une peine 
^"t'b^Ds de fiu-r et de Pêche du comté 

M {'oi'i- «ur l'estuaire du Banclon. 
! e .ïu^nanta » avait, encore environ 500 

,.';;rr,;rm f Parcourir avant d'arriver au 
terme de son voyage, 

i LES SURVIVANTS 
. „ .bih. K mai — 700 survivants du 
»Û on é é débarqués. Trois au-

n cfnS," de secours ont été vus. taisant 
route vers le port. 

' Oneenstown, 8 mai. — Les passagers du 
. i usitanU» étaient très épuisés par les ter-
ihles épreuves qu'ils venaient de traverser. 

a lté nécessaire de les aider a gagner les 
hû tel* Quelques-uns ont dû être transportes 
"n dés brancards. Certains ne possèdent 
rien en dehors de leurs vêtements. 

LES PASSAGERS 
Londres. 7 mai. - La plupart des passagers 

Hâtent américains. Parmi eux se trouvaient 
M A Vanderbilt, sir Hugh Percy Lane, col-
l'ctionneur d'objets d'art, et l'imprésario 
„ Itaries Erohman. 

Londres, 8 mai. - M. Stone, dis du direc-
têurde l'Associated Press de New-York, et 
«résidant du Syndicat des journalistes des 
Etats-Unis, était parmi les passagers. 

New-York, 8 mai. — Parmi les personna-
ges distingués se trouvant à bord du « Lusi-
taViia » on cite l'auteur dramatique Justes 
Miles Forman. se rendant en Europe comme 
correspondant de guerre. 

Mme de Page, femme du chef de service 
sanitaire belge, était à bord du « Lusitania ». 
Elle s'était rendue en Amérique pour quêter 
en faveur des blessés belges. Son mari était 
ni lé à sa rencontre à Liverpool, hier soir. 

New-York 8 mai. — Dans les bureaux de 
'a'Compagnie Cunard, on évalue le nombre 
des passagère anglais à 956, celui des passa-
gers américains à 188. Le reste appartient a 
inverses nationalités. 

LA CARGAISON 
Londres, 8 mai. — Le paquebot probable-

ment avait à bord des lingots en plus de la 
•argaison habituelle, d'une valeur d'environ 
Û.OOO livres sterling, 

f LA PRÉMÉDITATION 
.New-York. 8 mai. — Le nouveau crime qui 

v-.ein d'être consommé par les Allemands 
avait été annoncé par eux : Samedi, l'ani-
tiassade d'Allemagne à Washington avait 
fait publier dans les journaux un avis dont 
^ est bon de rappeler le texte >. 

Avis 
« Les passagers qui su proposent de s'em-

uurauer pour un voyage a travers 1 Atlan-
tique sont informés que l'état de guerre 
existe entre l'Allemagne et ses alliées d'une 
part et d'autre part, entre la Grande-Breta-
'•iie'eî ses alliées; que la zone de guerre 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>"WL S M»l (13 la..) 

En Belgique, vendredi, au lever du jour, les Allemands ont violemment attaqué 
les lignes anglaises PRÈS DE SAINT-JULIEN. Cette attaque a été repoussée ; 
l'ennemi a subi de grosses pertes. 

Au sud d'Ypres, A LA COTE 6o, les troupes britanniques ont repris une 
nouvelle partie des tranchées perdues par elles il y a trois jours. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

DSJ i"3 gouvernement 
navires battant pavillon de l'Angleterre ou 
fs nations allées à elle, sont susceptibles 
d'être détruits dans iesdites eaux, et qu'en 
conséquence, les passagers naviguant dans 
la zone de gueire sur des paquebots de la 
urâuue-Bretagne ou des alliées ne peu-
vent le faire qu'à leurs risques et périls. 

■» Ambassade d'Allemagne; Washington. 
!2 avril 1915. » 

Cet avis avait provoqué une certaine émo-
tioir; niais généralement, on ne croyait pas 
uue l'Allemagne mettrait sa menace à exé-
cution, et l'or, reprochait vivement au com-
te Bernstorff de mêler aux choses de la 
guerre l'Amérique, puissance neutre. D'ail-
leurs on estimait que .'a simple publication 
U un avis dans la presse ne sufUsait pas 
pour que l'Allemagne échappât, le cas 
tjciieam, aux lourdes responsabilités qu'elle 
y-ncourrait. 

Les ambassadeurs de Grande-Bretagne et 
de France appelèrent l'attention du dépar-
tement d'Etat des Etats-Unis sur les préju-
dices graves une la Nota allemande était sus 
ceptibie de causer au commerce. Ils firent 
tîitstrver, en outre, combien était insolite le 
procédé de l'ambassadeur allemand, agis-
sant directement sans passer par le dépar 
l'eurent d'Etat. 

i ,e départ du « Lusitania » se trouva re-
tardé de deux heures et demie, par suite des 
nombreux télégrammes qui arrivaient au 
dernier moment a l'adresse des passagers, 
'es rrfofmati' que le navire serait torpillé 
r>er les sous-marin* allemands. Le milliar-
daire Alfred-G. Vanderbilt, qui reçut un de 
ce; télégrammes, se contenta de le déchirer 
-ans dire un mot. On estimait que l'envoi 
rte ces dépêches faisait partie du programme 
de terrorisât ion inauguré par l'ambassa-
deur d'Allemagne. En raison des circonstan-
ces, la Compagnie Cunard se livra à un 
contrôle assez sévère des 1,300 passagers, 
t.ilo n'accorda notamment l'accès du navire 
.. neuf passagers qu'après qu'ils eurent 
exhibe des papiers sérieux d'identité. 

L'agent de la Compagnie, M. Charles-P. 
Su m mer, déclara qu'il avait reçu, il y a 
quelques jours, des lettres lui demandant 
'■5,000 dollars pour éviter la publication de 
notices préjudiciables à la Compagnie. 

SANS AVERTISSEMENT 
•Londres, 8 mai. — La Compagnie Cunard 

«m.once que le «Lusitania» fut torpillé sans 
avertissement. 

Londres, 8 mai. — Le torpillage du « Lu-
%,'tania » sans préavis constitue incontesta-
blement un assassinat collectif et un acte de 
piraterie. 

IL ATTENDAIT DEPUIS 
DEUX JOURS 

Londres, 8 mai. — Le sous-marin allemand 
h;intait depuis deux jours les parages du cap 
Kinsale. 

DANS LES MILIEUX 
GOUVERNEMENTAUX 

Londres, S mai. — La nouvelle du torpil-
lagefdu «Lusitania» a causé dans les mi-
lieux gouvernementaux une sensation pro-
fonde. On apprécie à sa valeur la portée du 
dernier attentat commis contre la vie et la 
propriété des non-combattants. 

Londres, 8 mai. — Le roi, quand il a reçu 
les nouvelles concernant le «Lusitania», 
s'est montré très affecté. Il a témoigné une 
profonde horreur de l'acte commis. 

Londres, 8 mai. — On considère que la per-
G du «Lusitania» aura pour, effet certain 
u activer les enrôlements et les . esures mi-
litaires. 

L'INDIGNATION AUX ÉTATS-UNIS 
Washington, 8 mai. — La nouvelle du tor-

pillage du «Lusitania» éclatant brusque-
ment a produit un effet considérable dans 
les cercles officiels qui se rendent compte 
qu'ils doivent envisager cet incident comme 
lé plus sérieux de tous ceux qui se sent 
produits depuis le début de la guerre. 

Le président Wilson s'est abstenu de tout 
commentaire lorsqu'il a été informé de l'ô-
vénement. Les cercles gouvernementaux sa 
demandent avec anxiété si des citoyens 
américains sont parmi les victimes. 

New-York, 8 mai. — Aussitôt connue au 
début de l'après-midi dans la cité, la nou-
velle du torpillage du «.Lusitania» a provo-
que dans le monde des affaires une violente 
indignation transformée en colère lorsqu'on 
apprit que le paquebot a été torpillé saus 
avertissement, sans laisser le temps de sau-
ver les passagers, dont le cinquième était 
composé d'Américains. 

Les Américains sont absolument révoltés 
par les procédés de l'Allemagne. Ils voient 
la preuve d'une complicité et de la prémédi-
tation dans le fan, que, dans la nuit du dé-
part du «Lusitania», l'ambassadeur d'Alle-
magne, par l'intermédiaire dun agent de 
publicité, a communiqué aux journaux une 
Note datée du 22 avril, rappelant aux passa-
gers voyageant dans l'Atlantique qu'ils voya-
geaient à leurs risques et périls. 

Dans les milieux bien renseignés, on dit 
nue la déclaration des Etats-Unis est telle-
ment catégorique sur ce point qu'une diver-
gence inconciliable existe entre les vues du 
gouvernement des Etats-Unis et du gouver-
nement allemand. Il est impossible que les 
Etats-Unis fassent la moindre concession. 
En tout cas, on ne croit pas que l'opinion 
publique le permette, 

New-York, 8 mai.—il est difficile de décrire 
la sensation causée par le torpillage du « Lu-
sitania». Bien des gens gémissent et crient : 
« On n'a donc pas le moyen de punir ces bar-
ba rsel» 

Un Germano-Américain qui se réjouissait 
""vertement a été malmené violemment par 
ia io-uie. 

n1.2JLdel?a,n,de dans les clubs ce que fera le président Wilson. 

RÉCIT D'UN PASSAGER 
Queenstovvn, S niai. -, M cooner iour-

nfa^anm^lnnt l^Luâte-
alerte t?£Tv £ f£es côt6,s do l'Irlande, une 

lantydtoviron un nm
 e

 1 n^W^' dis" 
quer a son ami que'ïorsqu'if viu1

 race^m, 
sillage d'une torpille. ace du 

Le «Lusitania» fut atteint -s n„ 
entendit une détonation K P" 
éclats de la coque volèrent ̂ l6' et,des 

après, le navire,SrapV
pô%

a
?uno autre ?or

U 

PU e, commença à donne? de la bonde T v" 
qtupage aussitôt embarqua les pas~s 
dans les bateaux. Tout se fit avec ovrirA ?S 
petite AU* dont tos parents Si* £&m? 
ruent perdus supplia de la sauver : on f

a
 mit 

dans l'embarcation. Cooper ne partit m,'-^ . 
la dernier canot. 1Mlm I11 

On ne put décrocher quelques-uns dps lu 
ieaio. et U fallut les séparer du 
au moment ou il coulait, it y- avait beau 
coup de femmes parmi les passagers dose 
conae classe, et environ Quarante enfants 
ty.-dessûus d'un a,n. 

LA FROIDE COLÈRE DE LONDRES 
Londres, 7 mai. — La nouvelle de la catas-

trophe fut connue a cinq heures a Londres, 
où elle se répandit avec la rapidité de l'é-
clair. Elit fut reçue avec le magnifique fleg-
me britannique, sous lequel couve la grande 
colère déjà soulevée ce matin par les détails 
navrants sur les effets des gaz asphyxiants 
ot par la sauvagerie sans précédents des Al-
lemands. La catastrophe du «Lusitania» 
rendra les Anglais plus inflexibles encore 
dans la lutte. 

RÉPERCUSSION SUR LA BOURSE 
DE NEW-YORK 

New-York, H mai. — La perte du « Lusita-
nia» a provoqué une vive agitation à la 
Bourse où les prix sont tombés de 15 à 20 
points en une heure. 

« LUSITANIA » ET « TITANIC u 
Londres, 8 mai. — La perte diu «Lusita-

nia » évoque par de nombreux points le sou-
venir de la tragédie dn «Titanic». C'est la 
Compagnie Cunard, qui, dans l'une comme 
dans l'autre catastrophe, perd une des plus 
belles unités dj sa flotte, ..t l'on ne man-
quera pas de faire remarquer que lors du 
naufrage causé par la banquise comme dans 
le torpillage, œuvre de3 Allemands, on trou-
ve à bord du paquebot coulé le propriétaire 
d'une des plus grosses fortunes d'Amérique. 

A bord du « Titanic » avait pris passage un 
multimillionnaire, le colonel Astor; à boed 
du «Lusitania» s'était embarqué, on l'a vu, 
le milliardaire M. A. Vanderbilt. 

CE QU'ÉTAIT LE «LUSITANIA» 
Le « Lusitania » était l'un des plus grands 

paquebots du monde. Sa construction, effec-
tuée à Glasgow, n'avait pas coûté moins de 
30 millions. Ce paquebot mesurait 245 mè-
tres de longueur, 26 m. 40 de largeur. La 
hauteur, de la quille au pont des embarca-
tions, était de 24 mètres. Son tirant d'eau en 
charge, de 11 m. 25; son déplacement, de 
45 000 tonnes. Sa puissance totale pour les 
quatre machines de 70,000 chevaux. Sa vites-
se atteignait 25 nœuds. 

Il avait quatre hélices. La hauteur des che-
minées, des fourneaux au sommet, était de 
48 mètres, et celle des mâts, de l'cmplanture 
à la pomme, de 60 m. 80. 

L'aération se faisan par 1,360 fenêtre» et 
l'éclairage de nuit comprenait 5,000 lampes 
électriques. 

Lancé en 1907, il était à ce moment le plus 
grand paquebot à Uot, et pendant quelque 
temps, il rivalisa avec le paquebot juméau 
« Mauretania » pour détenir le record de la 
traversée de l'Atlantique. 

En 1907, le « Lusitania » avait battu le re-
cord du « Deutschland », de la Ilamburg-
Amerika, pour la traversée de l'Atlantique, 
qu'il avait effectuée en 5 jours 54 minutes, 
au lieu de 5 jours 7 heures 38 minutes. 

En 1909, le « Lusitania » battait son propre 
record en traversant l'Atlantique en 4 jours 
10 heures. 

Le « Lusitania » était aménagé pour rece-
voir 550 passagers de Ire classe, 500 de 2e et 
1,300 de ~iit, soit en tout 2,800 passagers. L'ê- j 
tat-major se composait de 26 officiers et l'é-
quipage, en temps normal, de 874 maîtres, 
matelot:-, chauffeurs, garçons de service, etc. 
Au total, le navire pouvait transporter 3,700 
personnes. 

Le capitaine Dow, qui a longtemps navi-
gué pour la Cunard-Line, est âgé d'environ 
cinquante-neuf ans. 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
DE L'ANGLETERRE 

Londres, 8 mai. — Le jour où les pirates 
mettent le comble à leur ignominie en tor-
pillant un navire portant deux mille non-
combattants de toutes nationalités paraît i-a 
communiqué officiel montrant combien la 
furent' sanguinaire des corsaires dégénérés 
est vaine. 

Dans le courant du mois d'avril, les im-
portations ont atteint 1,841 millions 957,200 
francs, soit 301 millions 286,450 francs de plus 
qu'en avril 1914. Les exportations s'élèvent 
a 804 millions 293,300 francs, accusant ainsi 
une diminution di 194 millions 403,225 francs 
sur avril 1914. 

COMMENTAIRES DES JOURNAUX 
Londres, 8 mai. —- La presse anglaise com-

mente avec colère le dernier crime alle-
mand. 

Le « Times » dit : « Le but du kaiser, du 
gouvernement allemand et du peuple alle-
mand, car il ne peut exister aucun partage 
de culpabilité, a été l'assassinat en masse et 
rien autre. L'objet en vue a été le meurtre, 
non seulement des non-combattants, mais 
encore, comme h gouvernement allemand 
le sait fort bien, d'un grand nombre de ci-
toyens appartenant à une nation neutre. » 

Du « Morning Post » : « En présence d'un 
tel attentat, il est inutile d'écrire les mots de 
flétrissure et de condamnation. Ce n'est pas, 
du reste, l'acte le plus terrible que les Alle-
mands ont commis depuis le début de la 
guerre. Dès les premières hostilités ils se 
sont attaqués aux femmes et aux enfants, 
et cela avec le soutien enthousiaste de la 
nation allemande tout entière. » 

Le « Daily Tclegraph » écrit : « L'Allema-
gne se présente désormais au monde entier, 
chrétien et non chrétien, comme une nation 
qui ne reconnaît aucune loi, ne connaît au-
cune honte, et qui, aussi longtemps qu'elle 
pourra se leurrer de l'espoir du triomphe, 
travaillera par ses crimes sanglants à la 
destruction de l'humanité. » 

Du «Daily Chronicle » : « La destruction 
du « Lusitania » couronne la longue série 
des atrocités allemandes. Les plus féroces 
conquérants ont rarement commis de sang-
froid une infamie semblable. » 

Du «Daily News»: » Aucun des attentats 
commis par les Allemands ne provoquera 
autant d'horreur et d'indignation que le 
torpillage du « Lusitania ». Cet attentat, froi-
dement perpétré, frappe durement la civi-
lisation. » 

Le « Daily Graphie » dit que cet acte placé 
définitivement et, absolument l'Allemagne en 
dehors du sein des nations civilisées et qu'il 
y aura en Amérique non seulement des ef-
fets futurs, mais immédiats. Il serait inutile, 
dit-il, de conjecturer dès aujourd'hui. 

jyvL O (28 la.) 
Combats d'artillerie sur tout le front. 

Un de nos bataillons, par un coup de main heureux, a enlevé un fort ouvrage 
allemand A L'OUEST DE LENS. 

Trois tentatives d'attaque AU BOIS LE PRÊTRE ont été immédiatement 
arrêtées. 

Sur la rive droite de LA FECHT, nous avons progressé de près d'un kilo-
mètre sur un front de i,5oo mètres dans la direction de METZERAL. 

Attitude résolue 
de la Presse américaine 

New-York, 8 mai. — La presse américai-
ne tient un langage d'une extrême énergie 
vis-à-vis de l'Allemagne, et elle réclame 
impérieusement des mesures du gouverne-
ment contre un acte qu'elle n'hésite pas à 
qualifier d'assassinat. 

Le New-York World écrit : « Le nombre 
total des vies perdues n'est pas encore con-
nu, mais ce n'est pas la faute du gouverne-
ment allemand si une seule personne a pu 
échapper. Les autorités allemandes relèvent 
en atténuation du crime que les Américains 
avaient été avertis par l'ambassade de 
Washington que le « Lusitania » serait tor-
pillé. 

» Mais un assassinat ne s'efface pas parce 
qu'un avertissement aurait été donné à la 
victime qu'elle serait tuée si elle s'obstinait 
à exercer un droit légal. 

» Nous pouvons dh"e avec certitude qu'au-
cun acte n'a autant outragé l'opinion améri-
caine ni autant endommagé le prestige alle-
mand que la destruction du « Lusitania ». 
Dans l'histoire moderne il n'y a aucun exem-
ple tel que celui-ci d'une grande nation qui 
court à sa perte sous prétexte d'une nécessité 
militaire 

« L'Allemagne écrit contre elle, dans les 
annales de l'histoire, une page criminelle 
avec laquelle elle devra compter pendant 
bien des décades. » 

La New-York Tribune dit quaucune ten-
tative ne sera faite pour hâter l'action du 
président en ce qui concerne le « Lusitania», 
mais que M. Wilson ni aucun autre mem-
bre du gouvernement ne peut se tromper sur 
l'état d'esprit dans lequel les citoyens améri-
cains attendront sa décision. 

Le président doit être sûr que dans la crise 
actuelle il a le ferme appui des citoyens de 
tous les partis. 

« En présence de celte tragédie nationale, 
dit la « New-York Tribune », nous ne pou-
vons avoir qu'une seule pensée, qu'un seul 
devoir et qu'une seule résolution. 

» La nation qui se souvient des marins du 
« Maine », le navire américain dont la des-
truction mystérieuse à la Havane amena la 
guerre hispano-américaine, n'oubliera pas 
les victimes civiles du « Lusitania ». 

Le New-York American dit que la destruc-
tion du « Lusitania », n'étant pas un acte ds 
guerre, mais un acte d'assassinat, toute dis-
cussion des lois internationales de la guerre 
disparait en face de la catastrophe si énor-
me qui comprend la violation des lois les 
plus élevées de l'humanité. 

Le New-York Times dit qu'il faut adresser 
à Berlin une note pour exiger que les Alle-
mands ne fassent plus la guerre comme des 
sauvages ivres de sang, qu'ils cessent d'assas-
siner les non-combattants et les neutres, L'Al-
lemagne y prêtera attention à moins que, 
dans°sa folie, elle ne veuille déclarer la guer-
re au monde civilisé tout entier. 

» Son action en coulant le « Lusitania » tom-
be sous le coup de l'avertissement donné en 
février par M. Wilson et que l'Allemagne 
affecta d'ignorer en attaquant les vapeurs 
« Cushing », « Falaba » et « Gulflight ». 

» Dans le cas actuel, il est impossiblo a 
l'Allemagne d'échapper à la responsabilité 
qu'elle a encourue. Les preuves de la prémé-
ditation et de la préparation de 1 attentat 
sont trop concluantes. 

» Depuis le commencement de la guerre, 
nous avons appris sur l'Allemagne beaucoup 
de choses qui ont choqué les sentiments d'hu-
manité du monde entier, mais ce dernier 
crime dépasse tout ce que notre gouverne-
ment aurait pu imaginer lorsque M. Wilson 
lança son avertissement, en février. 

» La communication que nous adresserons 
a l'Allemagne doit être plus qu'une protes-
tation. 

'• M. Wilson connaît l'esprit du peuple qui 
1 a placé à sa tète. Il prendra la décision fer-
me et sage exigée par le droit l'honneur et 
la lustma » 

La Tension 
austro-italienne 

Aucun Accord ne parait 
plus possible 

Rome, S mai. — Au conseil des ministres, 
M. Sonnino, d'après le « Giornale dTtalia », 
aurait déclaré qu'aucun accord ne parais-
sait désormais possible. 

Le «Giornale d'Italia» dit: «L'Italie sent 
qu'elle traverse un de ces moments suprê-
mes qui décident de son histoire parce que 
la terrible gravité de la situation présente 
est la suivante : Que ce soit la paix ou la 
guerre, chacune de ces deux solutions est 
grosse d'inconnu et comporte de durs et 
âpres devoirs pour notre peuple. » 

Et le même journal ajoute en très gros 
caractères : « La patrie attend d'ia chaque 
citoyen fasse son devoir, a 

Le « Giornale d'Italia » est l'organe inspiré 
par M. Sonnino, ministre des affaires étran-
gères. 

Berne, 8 mai. — Les nouvelles officielles 
parvenues de Rome ne laissent aucun doute 
sur rentrée en scène imminente de l'Italie. 
Ces jours derniers, et spécialement aujour-
d'hui, certains membres du Conseil fédéral 
se sont exprimés de façon optimiste à ce 
sujet. L'événement n'aura plus pour Ja 
Suisse la même importance qu'U aurait eue 
il y a quelques mois, car les approvisionne-
ments de la Confédération sont assures dé-
sormais pour sept ou huit mois, sans comp-
ter la récolte prochaine. 

Un Mot «le I"eppitio Garibaldi 
Paris 8 mai — Le colonel Peppino Gari-

baldi, revenu à Paris pour vingt-quatre heu-
res, v? repartir pour l'Italie. Questionné sur 
les impressions qu'il rapportait de la gran-
diose manifestation populaire de Gênes : 
« Excellentes, a-t-il répondu. — Croyez-vous, 
colonel, à l'intervention de l'Italie ? — Elle 
ne fait plus aucun doute. La déclaration de 
guerrè contra l'Autriche, qu'on attend d'un 
moment à l'autre, sera accueillie avec un 
grand enthousiasme dans toute l'Italie. 

Le Duc «les Atoruzzes â Rome 
Rome, 8 mai. — Le duc des Abruzzes, cou-

sin du roi, qui prendrait le commandement 
de la flotte italienne, est arrivé et a conféré 
avec le ministre de la marine et le chef de 
l'état-major naval. Le duc n'a pas pardonné 
à l'Autriche le véto, lors de la guerre italo-
turque, qu'elle opposa à la continuation des 
opérations que la flotte italienne venait d'en-
treprendre avec succès, sous son comman-
dement, contre les côtes d'Albanie. 

Le Soie de la FSoîte 
Rome, 8 mai. — Dans les milieux bien in-

formés on assure qu'en cas de guerre la 
paitie de la flotte anglaise laissée disponible 
par les opérations des Dardanelles s'unirait 
a l'escadre italienne dans l'Adriatique sous 
le commandement du duc des Abruzzes. 

Appel des Réservistes italiens 
Rome, 8 mai. — Le roi a signé un décret 

qui convoque sous les drapeaux les hommes 
appartenant à certaines catégories des clas-
ses de 1876, 1877 et 1878. 

L'Ambassadeur d'Autriche 
îmî ses Visites d'adieu 

Rome, 8 mai. — Le baron Macchio, ambas-
sadeur d'Autriche, a fait plusieurs visites 
d'adieu. 

Le Prochain Départ 
de rVf.'de Btiïow 

Rome, 8 mai. — Le bruit court que le, 
prince de Bûlow et le baron Macchio parti-
raient la semaine prochaine, probablement 
lundi. Ce qui est sùr, c'est, que le prince de • 
Uulow a déjà envoyé à plusieurs de ses amis 
des cartes de visite pour prendre congé. 

Départs significatifs 
Rome, 8 mai. — L'exode des sujets austro-

ailemands a pris depuis hier des proportions 
significatives. La famille du ministre de 
Prusse près le Vatican est partie, ainsi que 
plusieurs fonctionnaires des ambassades 
d'Autriche et d'Allemagne près le Quirinal, 
emportant des caisses de documents. 

Un Ordre du Gouvernement 
allemand 

Rome, 8 mai. — Le gouvernement allemand 
ne conseille plus à ses nationaux de partir, 
mais le commande. 

Les JfourKffliistes 
austro-allemands s'en vont 

I ugano, 8 mai. — Les correspondants al-
lemands qui ont quitté Rome se sont arrê-
tés à Lugano, dans le Tessjn, où, avec l'es-
prit de méthode qui les caractérise, ils ont 
déjà pris des mesures en vue d'organiser 
tout un service d'informations pour la 
guerre. 

L'Italie refuse le Soufre 
aux Allemands 

Rome, 8 mai. — Depuis le 3, l'exportation 
du soufre, matière si nécessaire aux Alle-
mands pour la fabrication des munitions, 
est interdite. Cette mesure, un peu tardive, a 
été probablement prévue par l'Allemagne et 
l'Autriche, qui ont fait ces derniers jours des 
acquisitions énormes de soufre en Italie. 

A Venise, une vingtaine de wagons avec 
chargement complet ne purent partir; ils 
étaient adressés a Bamberg, où se trouve la 
fameuse fabrique de projectiles. Le charge-
ment de vingt-quatre autres wagons est sus-
pendu. 

Le nombre des véhicules chargés et expé-
diés durant ces derniers jours dépasse 650. 

Manifestation patriotique 
à Rome 

Rome, 8 mai. — Hier soir a eu lieu à l'Au-
gusteum un concert en l'honneur de la Bel-
gique, rians l'assistance, on remarquait le 
maire de Borne, diverses personnalités et 
un nombreux oublie. A la fin de Ja première 
partie du concert, le public a réclamé l'hym-
ne royal qui a été joué deux fois, provo-
quant le plus vif enthousiasme. Le public, 
debout, agitait des mouchoirs. L'hymne de 
Mameli a été également exécuté au milieu 
des ovations. 

Réunion au Vatican 
Rome, 8 mai. — Une grande réunion de 

diplomates a eu lieu chez le cardinal Gas-
parri, secrétaire d'Etat du Vatican. Tous les 
ambassadeurs et les ministres accrédités 
auprès du saint-siège étaient présents. Le 
ministre d'Angleterre et celui de Belgique 
étaient là. aussi bien que ceux de Prusse 
et de Bavière. 

Chez le Roi et chez le Pape 
Rome, 7 mai. — Le « Giornale d'Italia » 

annonce qr.e le ici a reçu au Quirinal le 
prince de Bulow, avec lequel il s'est entre-
tenu pendant une heure. A ce propos, le 
« Giornale d'Italia » dit que le prince de Bû-
low et l'ambassadeur d'Autriche auprès du 
Vatican sont allés ce matin séparément au 
Vatican. 

Le « Giornale d'Italia » suppose que le prin-
ce de Bulow a remis au roi et au pape des 
lettres autographes de l'empereur Guilaume. 
L'ambassadeur d'Autriche aurait présenté 
une lettre de l'empereur François-Joseph au 
pape. Ces lettres concerneraient naturelle-
ment la politique que l'Italie est en train 
d'assumer dans le conflit européen, 

La Guerre 
contrôla Turquie 

Trois Navires de Guerre 
doublent Nagara 

Athènes, 8 mai, — Mardi, s'est produit un 
événement important : Trois navires de 
guerre ont passé le goulet à Nagara. Le 
premier était un contre-torpilieur, et le se-
cond et le troisième étaient probablement 
des croiseurs Ces navires ne pouvaient pas 
être des vaisseaux de guerre turcs, car ils 
allaient et venaient sans attirer le feu des 
alliés, et étant donaée la quantité de forts 
détruits par les flottes alliées, il est absolu-
ment improbable que des navires turcs s'a-
venturent maintenant aussi bas dans les 
D'trdanelles. Il paraît certain, par consé-
quent, que les grands forts de Tchanak et 
de Kilid-Bahr ont été réduits au silence, 
ainsi que ceux des «eux côtés des détroits, 
jusqu'à Nagara. 

Tant que les Turcs tiennent encore sur 
terre des deux côtés des détroits, ils peu-
vent faire usage d'artillerie mobile, et il 
n'est pas probable que la flotte alliée fran-
chisse le goulet en force. Au delà, les dé-
troits sont certainement minés, et bien que 
la chaîne des forts se termine à Nagara, les 
côtes devront être soigneusement débarras-
sées des mines, et il est parfaitement oiseux 
de dissimuler que ceci représente une opéra-
tion très difficile. 

Un Fils de M. Asquith blessé 
Londres, 8 mai. — Un des fils de M. As-

quith, président du conseil britanniqfue, a 
été blessé grièvement au cours des opéra-
tions des Dardanelles. 

Les Pertes turques 
Athènes, 8 mai. — Las pertes torques au 

cours des deux dernières batailles se sont 
élevées à 10,000 hommes. 

Massacre d'Arméniens 
Bucarest, 8 mai. — On signale des massa-

cres d'Arméniens en Turquie. 

Le Buste de Garibaîdi 
au Musée de l'Armée 

Paris, 8 mai. — M. Léopold Bellan, con-
seiller municipal, vient de demander au pré-
sident du Conseil municipal de Paris de 
donner au musée de l'armée le buste de Ga-
ribaldi, œuvre du sculpteur Florentin, en 
témoignage de reconnaissance de la France 
envers ses défenseurs italiens. 

Assassina! d'un Officier garibaldien 
Avignon, 8 mai. — Les officiers de la lé-

gion garibaldienne, inquiets de ne plus voir, 
depuis quatre jours, leur camarade le lieu-
tenant Arrizio, prévinrent le commissaire qui 
fut ouvrir un logement situé rue Saint-Agri-
col, et découvrit dans une chambre dont la 
fenêtre avait «t.; barricadée, le corps de l'of-
ficier, mort frappé de coups de couteau, le 
cou serré par une forte corde et ligoté en-
tièrement dans un drap de lit. 

Les constatations font coïncider le crime 
avec le départ de l'ordonnance, un Italien 
légionnaire libère et parti mardi avec un 
congé pour Le Havre. Huits cents francs 
ont disparu, mais le vol n'est pas seulement 
le mobile du crime. On croit également à 
une vengeance. 

Le lieutenant Arrizio, fils dun industriel 
de Turin, était âgé de trente-sept ans. n 
était revenu sans messure des combats en 

russes 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 7 mai. —- Dans la région dê 

Mitau, les troupes russes continuent à 
serrer de près Vennemi. Dans la direction 
de Mlawa, nous avons poursuivi et déve-
loppé les succès récemment obtenus. Nous 
avons occupé le 6 mai les villages de Nar-
cisse et de Grzymki. Nous avons repoussé 
dans cette région trois contre-attaques de 
Vennemi. Les tentatives réitérées de l'en-
nemi pour reconquérir la métairie de Po-
miani ont été stériles. 

Le 6' mat, l'ennemi a tenté de traverser 
la Pilitza, dans la région de Koslowetz; il 
a été repoussé par notre feu. ■ 

En Galicie, entre la Vistule et les Carpa-
thes, les combats continuent avec le même 
acharnement; ils ont revêtu le caractère 
d'une grande bataille., L'arrivée de plu-
sieurs corps allemands a été révélée dans 
cette région. 

Vans la direction de Mezolaborez, nous 
avons repoussé â la baïonnette six vigou-
reuses attaques de l'ennemi. Le nombre 
des blessés dans la région de la Makowka 
a augmenté. 

Dans la vallée de Lomnitza, nous avons 
réalisé également des succès essentiels. 

LE GÉNÉRAL EMMICK EN GALICIE 
Amsterdam, 8 mai. — Le général von Em-

mich, qui commandait devant Liège com-
mande actuellement une armée en Galicie 
occidentale. 

GRANDS PREPARATIFS RUSSES 
EN MER NOIRE 

Sofia, S mai. — A Nicolaieff, les Russes ont 
armé cent transports et achèvent d'embar-
quer des vivres et munitions; ils terminent 
1 armement du superdreadnought « Kmiaji-
nia-Maria », qui porte douze canons de 33 
centimètres. 

UNE BATAILLE NAVALE SERAIT 
ENGAGÉE DANS LA BALTIQUE 

Pétrograd, 8 mai. — Une dépêche officielle 
annonce qu'un combat naval est engagé sur 
la ligne Sackenhausen-Libau. 

LE TRAVAIL REPRIS A OHKTA 
Pétrograd, 7 mai (officiel). — Aujourd'hui, 

la fabrique de matières explosives du fau-
bourg d Ohkta a recommencé ses travaux 
dans la plupart des ateliers exactement 
comme avant l'explosion. 

Des constructions provisoires ont été éta-
blies en toute hâte en remplacement des édi-
fices endommagés, dans lesquels le travail 
reprendra dès que les réparations seront ter-
minées. 

Les Turcs et les Kurdes 
battus en 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 8 mai. — Dans la région 
d'Olty, nos troupes ont exercé contre les 
Turcs une poussée énergique et les ont 
délogés des positions fortifiées qu'ils occu-
paient près de la rivière Sivritchaï. 

Dans ta vallée de l'Alachkert, la cavale-
rie russe a eu un engagement heureux 
avec des Kurdes. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment. 

Les Monténégrins en Bosnie 
Gettigné, 8 mai. — Pendant la nuit du 2 

au 3 mai, 1 ennemi a livré plusieurs violen-
tes attaques contre les colonnes monténé-
grines, près de Kolienka et de Grahovo, 
mais il a été repoussé partout 

Les Monténégrins ont enlevé quelques 
tranchées autrichiennes en Bosnie  « „ 

Œil pour Œil... 

L'écuyer du roi de Saxe en cellule 
Pétrograd, 8 mai. — Le 21 octobre, à Lo-

vitch, nous fîmes prisonnier le lieutemflrt-
geuéral Von Hauz, écuyer du roi de Saxe, 
rrederic-Auguitc III. Qe prisonnier fut in-
terne a laschkent, où il jouissait de la li-
berté relative autorisée par le règlement sur 
les prisonniers de guerre. Cependant, nous 
apprîmes que les Allemands avaient appli-
que le sévère régime de la prison à l'ancien 
gouverneur de Varsovie, le baron Korff, ac-
tuellement en captivité en Allemagne. 

Etant donnée la différence de traitements 
du baron Korff en Allemagne et du lieute-
nant-général Von Hauz en Russie, le gou-
vernement allemand fut informé que si, 
dans un délai fixé, la baron Korff n'était 
pas mis au régime correspondant à celui 
du lieutenant-gencral Von Hauz, ce dernier 
serait enfermé en prison cellulaire. N'ayant 
pas reçu de réponse de l'Allemagne au 
terme fixe, l'écuyer du roi de Saxe est mis 
aujourd'hui en réclusion cellulaire à la pri-
son disciplinaire de Taschkent. 

LA PERTE 
An «Lusitania 

SIM M 

Queenstovvn s mai. — Le nombre total des 
survivants débarqués est de tiiS; il est pos-
sible que les bateaux de pêche de Kinsale eu 
amènent encore quelques-uns. 

Très peu de passagers de première Classe 
ont été sauvés. Il semble qu'ils croyaient que 
le navire resterait a flot. 

Les torpilles auraient tué une centaine de 
passagers abord. Parmi les .morts, on comp-
té jusqu'à présent : 6 Orées, 1 Suédois, 2 
Mexicains. 1 Belge, 5 Elançais, I Italien, 3 
Hollandais, 50 Russes et ■', Scandinaves. 

Londres. 8 mai. — M. A.-G. Vanderbilt se-
rait parmi les noyés. 

L'ALLEMAGNE DÉCLINE 
TOUTE RESPONSABILITÉ 

Washington, 8 mai. — L'ambassade d'Alle-
magne annonce que vu l'avertissement don-
né aux Américains avant le départ du « Lu-
sitania », l'Allemagne n'encourt aucune res-
ponsabilité pour la perte du paquebot, et il 
en sera de même pour tous les cas sembla-
bles pendant la durée de la guerre. L'am-
bassade espère que l'incident du « Lusita-
nia » pénétrera les Américains du danger 
de se risquer dans la zone de guerre. 

QUE FERA LE GOUVERNEMENT 
AMÉRICAIN? 

Washington, 8 mai. — Dans les milieux 
officiels on paraît disposé à attendre le rap-
port de l'amirauté anglaise, et il est proba-
ble que M. Wilson consultera le président 
et les membres de la commission des affai-
res étrangères du Congrès avant de faire 
connaître sa ligne de conduite. 

L'EX-PRÉSIDENT ROOSEVELT 
RÉCLAME L'INTERVENTION 

New-York, 8 mai. — Commentant la des-
truction du « Lusitania », M. Th. Roosevelt, 
ancien président de la République, dit qu'au-
cun règlement de droit international ne 
peut excuser des faits qui ne peuvent être 
regardés que comme de simples actes de pi-
raterie. M. Th. Roosevelt ajoute : 

« Voilà la guerre des destructeurs de Lou-
vain et de Dinant, de ceux qui ont massacré 
des centaines a'hornmes, de femmes et d'en-
fants de Belgique. Cette guerre contre les 
innocents qui voyagent par l'Océan sera in-
concevable pour nos compatriotes. Nous 
devons à l'humanité, mais aussi à nous-mê-
mes, à notre respect national, de prendre no-
tre part d'action en cette affaire. 

LES PREMIERS RESCAPÉS CONNUS 
Londres, 8 mai. — Une dépêche de Queens-

tovvn donne Ja liste des survivants du « Lu-
sitania » débarqués dans ce port. La liste 
comprend le capitaine Turner, le premier 
officier Jones le second officier Lewis et six 
Français : Joseph Marichal, sa femme, leurs 
deux filles et leur fils. Le dernier Français 
se nomme Sternchie. 

NOUVEAUX RESCAPÉS 
Londres, 8 mai. — Des survivants du « Lu-

sitania », au nombre de quarante-cinq, vien-
nent encore u être débarqués à Queenstown 
par un vapeur de pêche. 

LA PREMIERE LISTE 
Paris, S mai. — La « Cunard Line » commu-

nique ce soir une première liste des 129 sur-
vivants du. « Lusitania ». 

Les autres seront communiquées demain 
au fur et à mesure de leur arrivée. 

On craint toujours que le nombre des 
morts ne dépasse 1,000. 

A PARIS 
Paris, 8 mai. — Un grand nombre de per-

sonnes, pour la plupart anglaises ou amé-
ricaines, ayant ou supposant avoir des pa-
rents, des amis ou des connaissances à bord 
du paquebot « Lusitania » sont venues s'in-
former aux bureaux de la Cunard Line. 

Le Commerce entre 
la France et la Russie 

Paris, 7 mai. — La commission chargée de 
rechercher les moyens de développer les re-
lations commerciales entre la France et Ja 
?«!?JL %e

t
?, "Tle hier au ministère des affaires étrangères, sous la présidence de 

M. Melme. qui lui
 a rendu compte Ui;i tr 

rn^t-aC^mFAls
(
-?6Puis deux nlois par le 

iC£?iîe cousmtatif adjoint à la commission, 
?rt presidô P« M. Pierre ArbeJ, mai: tre de forges. 

0r^L\ravaux 4e 0,3 Comité, qui s'est divisé 
en quatre sous-commissions, sont considéra-
bles et comprennent pius de 60 rapports par-
ticuliers, 4 rannorts généraux des sous-com-
missiorvs et un rapport général de M. Pierre 
Arbel les condensant tous. Les travaux de 
la commission ont commencé par la lecture 
du rapport général, sur lequel la discussion 
s est engagée. La commission abordera en-
suite l'examen détaillé des conclusions pro-
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T « )) torpillé 
Londres, 8 mai. — L'équipage du vaneur 

anglais « Don », torpillé hier sur la *côte 
de Northumberland, a été sauvé par un va-
peur norvégien. 

DO COTÉ PLTS§£ 
LA PRETENDUE V2GT03RE 

DE GALICIE 
Amsterdam, 8 mai. — En Allemagne, les 

nouvelles de la « victoire » ont excité un en-
thousiasme indescriptible. A Stuttgart, le roi 
est sorti de son palais au bruit des cloches 
et du canon. Il a harangué son peuple et 
remercié Dieu de la « magnifique victoire ». 

LE GRAND-DUC NICOLAS ET LE 
GENERAL IVANOFF DÉCORÉS 

Pétrograd, 8 mai. — Dans un rescrit don-
ne au nom du généralissime, le grand-duc 
Nicolas, l'empereur dit que le généralissi-
me, réalisant les vœux des ancêtres, a con-
quis la Russie rouge et poursuivi avec suc-
cès l'émancipation de la Russie qui était en-
core sous le joug étranger. 

Le tsar déclare que cet exploit restera gra-
vé dans l'histoire de la patrie. Il constate en 
outre, d'après l'impression qu'il a rappor-
tée de son voyage, que l'ordre règne dans 
les pays conquis et que le généralissime a 
donne tous ses soins à l'organisation de l'ad-
ministration dans ces pays, Pour le remer-
cier, il confère au grand/duc l'ordre en dia-
mants de Saint-Georges, avec cette légende : 
« Pour la libération de la Galicie. » 

Un rescrit analogue est donné au nom du 
général Ivanoff, commandant en chef les ar-
mées du front du sud-ouest, qui reçoit l'or-
dre de Saint-Alexandre de Newski avec in-
signes ornés de diamants. 

Tous les Forls jusqu'à Nagara 
détruits 

Ténédos, 8 mai. — Tous les forts jusqu'à 
Nagara gardent le silence et paraissent 
avoir été détruits. 

Le commandant des forces navales alliées 
a défendu provisoirement à tous les navires 
d'approcher de Ténédos. 

Un Aveu turco-allemand 
Rome, 8 mai. — Une dépêche Wolff, datée 

de Constantinopie 6 mai, dit : 
« Un long rapport du correspondant de 

l'agence Wolh dit, eu outre, que la localité 
de Tchanak - Kaleh a été complètement dé-
truité par Je bombardement ennemi. Cha-
uak est le point le plus fort du goulet des 
Dardanelles, sur la côte asiatique. » 

Le Bombardement 
des Campements turcs 

Athènes, 8 mai. — Le bombardement de la 
côte des Dardanelles, qui a duré, tout* la 
journée d'hier, a recommencé aujourd'hui 
contre les forts. 

Eu môme temps, la fiotillc alliée bombar-
dait les campements turcs, afin de préparer 
le débarquement de nos troupes. 

La Situation précaire 
des Grecs de Turquie 

AtJiène?, 8 mai. — La situation des Grecs 
de la i.uace turque est des plus critiques. 
Des villages entiers de Grecs fuient devant 
les «actions de t ûtes sortes : vols, voire 
même Islamisation forcée, commise par la 
populace, de connivence avec les autorités. 

Le Successeur de l'Amiral Senès 
Paris. S mai. — Le capitaine de vaisseau 

de Marliave a été nommé contre-amiral, en 
remplacement du contre-amiral Senès, mort 
à l'ennemi, à bord du « Lcon-Gambetta ». 

L'ITALIE 
et la Guerre 

LÂ JOURNEE DÉCISIVE 

iiianceuvres furcoallemandes 
en Perse 

Pétrograd, 8 mai. — L'agitation contre la 
Russie et l'Angleterre augmente de plus en 
plus à Ispahan depuis quelque temps. A Is-
pahan. il y a huit agents allemands, parmi 
lesquels des officiers d'artillerie. 

D'Ispahan, l'agitation rayonne au sud de 
la Perse et en Afghanistan. Les relations 
commerciales avec Téhéran et Hamadan 
sont rompues; les bazars et les banques sont 
inactifs.  » 
A la Mémoire des 

Glorieux Morts 
du « Léon-Gambetta » 

Toulon, 8 mai. — Le clergé de Toulon a 
organisé ce matin à la cathédrale une gran-
de cérémonie eu mémoire des officiers et des 
matelots du « L-on-Gambetta », de l'amiral 
Senès commandant la division légère, glo-
rieusement morts dans la nuit du 26 au 27 
avril. , ... ,. 

Une foule énorme se pressait dans 1 église 
toute tendue de noir et ornée de drapeaux 
tricolores. Plusieurs familles des victimes 
étaient présentes. On remarquait dans 1 as-
sistance : l'amiral de Marolles, gouverneur 
du camp retranché; M- Micholet, maire de 
Toulon, et tous les officiers généraux des 
armées de terre et de mer présents à foulon. 

Le clergé d i la cathédrale a dit la messe 
assisté 0*1 membres du clergé des autres 
paroisses. La cérémonie a pris fin à midi par 
un défile de la foule devant les familles des 

..officiers et, des marins du, « Léan-fiaiaibeUa, JU 

Rome, 8 mai. — Dans lex milieux politi-
ques, on est convaincu que la fournée 
d'aujourd'hui sera décisive. 

Visite du F rince de Bulow 
Rome, 8 mai. — La Visite du »ptince de 

Biilow au roi a dure plus d'une heure. La 
diplomatie allemande a gardé la plus grande 
réserve sur cette démarche; niais on suppo-
se qu'il a dû remettre un télégramme de 
Guillaume II à Victor-Emmanuel, faisant ap-
pel à la vieille amitié existant entre les deux 
maisons régnantes et conjurant le roi de se 
contenter des concessions faites par l'Autri-
che. Cet épisode prouve combien le moment 
actuel est dramatique. Naturellement, le roi 
d'Italie n'a pu que se montrer solidaire de 
son gouvernement, qui a posé nettement ses 
conditions à l'Autriche et reste inébranla-
ble. 

Une Manœuvre du Kaiser 
Rome, 8 mai. — Le kaiser a télégraphié 

trois fois en vingt-quatre heures à M. de 
Bûlow. lui ordonnant de grossir l'importan-
ce de la prétendue défaite des Russes en 
Galicie, pour influencer le gouvernement ita-
lien. { 

M. de Btilow n'a pas vu le Pape 
Rome, 8 mai. — « L'Osservatore Romano » 

publie la note suivante : 
« Nous avons lu dans un journal du soir 

la prétendue nouvelle que le tournai a con-
firmée ensuite et que d'autres feuilles ont 
reproduite, d'après laquelle le prince de Bû-
low, ambassadeur d'Allemagne auprès r'u 
gouvernement italien, aurait fait une visite 
au pape. 

» Nous sommes autorisés à déclarer que 
cette nouvelle est dénuée de tout fondement.» 

Les Inquiétudes de la Presse 
allemande 

Rome, 8 mal. — Les journaux allemands 
consacrent de longs commentaires aux rela-
tions austro-italiennes et à la commémora-
tion de Quarto. Le mot d'ordre donné à Ber-
lin est que les conversations durent tou-
jours et que l'intervention de l'Italie peut 
être encore conjurée au dernier moment. 

Les journaux allemands s'inquiètent beau-
coup de l'éventualité d'un traité entre l'Ita-
lie et la Triple Entente qui, s'il existait, re-
lève la «Gazette de Francfort», empêche-
rait les négociations austro-Italiennes d'a-
boutir à un résultat. 

Malgré l'abstention du roi à Quarto, la 
presse allemande attribue une énorme im-
portance à la manifestation garibaldienne. 

La « Gazette de Cologne » souligne la phra-
se du télégramme royal faisant allusion à 
Mazzini et ajouto : « Il est clair que le dis-
cours de d'Annunzio entraînera toute l'Ita-
lie. » 

« La cérémonie de Quarto, dit de son côté 
la «Gazette de Francfort», a un caractère 
nettement antiallemand. Le roi et les minis-
tres restèrent à Rome, mais le télégramme 
du souverain est rédigé dans une forme qui 
n'eût pas été choisie dans des temps moins 
critiques qu'aujourd'hui. » 

Selon la «Gazette de la Croix», le cou-
rant germanophobe est devenu tel en Italie, 
que le gouvernement ne pourra pas conti-
nuer à rester maître de la situation. 

La « Morgen Post» s'indigne contre l'in-
gratitude des Italiens, qui oublient combien 
l'Italie doit à l'Allemagne pour l'accomplis-
sement de son unité nationale, et conclut : 
« Le jour où l'Italie se joindra aux ennemis 
de l'Allemagne sera pour le peuple italien 
un jour néfaste. » 

L'officieux « Lokal Anzeiger », dans une 
note reproduite par les autres journaux, 
dit que l'Allemagne fera bien, quoique la 
possibilité d'un accord n'ait pas encore dis-
paru, de compter sur de graves nouvelles 
provenant de Rome. 

Les « Munchner Neueste Nachrichten » ju-
gent que la situation est devenue intoléra-
ble et affirment que les propositions trans-
mises à Rome sont les dernières ; « Atten-
dons la décision de l'Italie d'un cœur ferme, 
ajoute le journal de Munich. Le gouverne-
ment itali.n doit décider s'il veut rester en 
paix avec les empires du Centré ou les at-
taquer par derrière. Si l'Italie veut persis-
ter dan? des demandes mettant en péril 
l'existence de l'Autriche, les empires du 
('entre n'ont qu'une réponse à lui faire : 
Non 1 » 

Le correspondant berlinois des « Munch-
ner Neueîte Nachrichten » télégraphie que 
l'espoir d'une solution pacifique doit être 
considéré comme minime et demande au 
public de ne plus se faire d'illusions sur 
les décisions du cabinet de Rome. 

Amsterdam, S mai. — La « Gazette de Co-
logne », en commentant la situation de l'Ita-
lie, écrit que la guerre semble inévitable : 

« Si nous ©n venions aux mains, ajoute 
1 organe allemand, la haine.de l'Allemagne 
contre la Grande-Bretagne ne serait rien 
auprès de celle qu'elle nourrirait contre l'Itn-
lie pour sa conduite perfide. Ce serait un 
fait sans précédent dans l'histoire. » 

L'Inquiétude en Autriche 
Rome, 8 mai. — La population viennoise 

semble fort impressionnés par les nouvelles 
parvenues en Autriche par l'intermédiaire 
des journaux allemands et, d'après lesquels 
les relations austro-italiennes ne laissent plus 
guère espérer une entente. 

Sur la Frontière autrichienne 
Berne, 8 mai. — On signale d'importants 

mouvements de troupes italiennes dans la 
région de Çôme, à Colico, à Cahiavanna et 
(tans la Valtehne; plus particulièrement, en-
core dans le val de Ltvigno, non loin de la 
frontière austro-italienne, où 15,000 soldats 
■seraient venus renforcer les troupes qui " 
sont habituellement cantonnées. 

Le Traité itaSo-turc 
serait dénoncé 

Rome, 8 mai. — On affirme avec in'sis 
tance dans les cercles politiques que la pré-
sence de troupes régulières turques parmi 
les rebèlL.i de Lybie a décidé le gouverne-
ment italien à dénoncer le traité d'Ouchy 
qui mit fin à la guerre italo-turque. Cette 
dcponciâtlon aurait comme conséquence un 
médiate l'annexion du Dodécanèse et l'envoi 
d'un corps expéditionnaue avec les troupes 
alliées opérant aux Dardanelles. Rien ce-
pendant n'est venu confirmer ces bruits. 

A Vienne on critique 
la Diplomatie autrichienne 

Rome, 8 mai. — La « Nouvelle Presse libre » 
de Vienne s'élève contre le mutisme de la di-
plomatie autrichienne : « Il serait opportun 
ajoute le journal, que la politique et la di-
plomatie suivent l'exemple de l'état-major 
ftt disent au peuple qui combat pour la pa-
trie ce qui peut encore advenir de si grave 
et de si important. La politique ne doit pas 
trahir de secrets, mais un secret trop bie n 
gordû fait que les nouvelles les plus fautas-
uques et les conjectures les plus graves 
prennent corps instinctivement dans la fou-
ie. Un exposé frétpient et sincère de la sittîtt-
tiou; conclut le journal, aurait certainement 
une grande influence sur nous et sur l'é-
tranger. 

Déserteurs autrichiens 
Bâle, 8 mai. — Des gendarmes de Trémo-

sine, sur le lac de Garde, ont arrêté hier 
soir, à proximité do la frontière, dix soldats 
autrichiens déserteurs en uniforme. 

L'Ambassade d'Italie à Berlin 
gardée 

Amsterdam, a niai. — Une garde de po-
lice spéciale a été mise, à Berlin, devant 
l'aijibnssatlô italienne. 

L'Ambassade à ConfanHnople 
Athènes, 8 mai. -- L'ambassade d'Italie à 

Constantinopie est fermée. 

Conversations entre 
Ministres italiens 

Rome, 8 mai. — Le « Giornale d'Italia » 
dit que M. Martini, ministre des colonies, 
a conféré ce matin avec M. Sonnino, mi-
nistre des affaires étrangères. L'entretien 
a porté, eroit-on, sur le dernier combat en 
Lybie, ou l'on signale l'apparition d'Olfi-
ciers turcs parmi les rebelles. 

A Vienne 
Rome, 8 mai. -- Le comte Tisza, arrivé à 

Vienne dans l'après-midi d'hier, a eu avec 
le baron Burian, ministre des affaires étran-
gères, un entretien qui s'est prolongé pen-
dant quatre heures. Le comte Tisza a ensuite 
été reçu en audience par l'empereur à 
Seha.'nbrunn de sept heures jusau'à neut 
heures. 

Mesures significatives 
Rome, H mai. — Des mesures en prévi.-.ion 

de l'état de guerre sont prises en masse. Le 
rapide Turin-Milan du matin a été suspendu. 

On vient do faire l'appel des mobilises 
devant travailler aux fournitures militaires. 

Transit interrompu 
Saloni.que, 8 mai. — Plusieurs commer-

çants de Salonique viennent d'être avisés 
que les marchandises commandées par eux 
en Allemagne et qu'ils attendaient par vole 
d'Italie ne pourraient leur parvenir, les che-
mins de fer et les compagnies de navigation 
italiens n'acceptant plus aucune marchan-
dise venant d'Allemagne. 

DÉBAT 
Japonais 

LA PAIX EST ASSURÉE 
Tokio, S nnii. — U -hlVon vient d» 

retirer iarlichi ■"> de su il<:inande et a. 
annoncé que la pais, est uiaudenant as-
surée avec la Chine. 

La Floue japonaise 
L'okiO, S mai. — Le cuirassé « Ikoma » '88» • 

rail parti, sous le commandement de l'ami-
rai Yamaya. V, 

Les croiseurs « Kûiitaina». «Chicouma»a| 
U oonue-torpilieuis sont mis sous les or« 
cires du même amiral. 

La plupart des navires de la seconda.es» 
cadre ont quitté Sasebo à dix heures du ma-
tin. 

NOUVELLES DIVERSES 
M. Poincaré à la Répétition 

générale de « Colette Baudoche * 
Paris, 8 mai. — Le Président de la Républi- n 

que et Mme Poincaré, accompagnés du géné-
ral Duparge et de M. Decori, secrétaires gé* 
néraux de la présidence, se sont rendus cetta 
après-midi, à la Comédie française, à la ré-
pétition générale de « Colette Baudoche », 
donnée au bénéiiee des Alsaciens-Lorrains* 
C'est sur les très vives instances du comité 
de cette œuvre que le Président de la Ré-
publique a consenti exceptionnellement à 6« 
rendre, dans les circonstances présentes, ài 
une représentation théâtrale. La recette de 
cette répétition générale, qui eut lieu à sui« 
chets ouverts, sera versée à. la caisse des Al« 
saciens-Lorrains. 

Le Projet de Loi sur 
la Banque de France * 

Paris, 8 mai. — M. Ribût a fait allusion, 
dans le discours qu'il a prononcé à la Cham-
bre, à une convention qu'il a signée avec la 
Banque de France. Cette convention a pour 
objet de porter de 6 à 9 milliards le chiffra 
des avances que la Banque de France pourra 
faire à l'Etat. Le projet de loi comportant la 
ratification de cette convention qui va être 
soumise à 1* Chambre, contiendra d'autra 
part une disposition élevant de 13 à 15 mil-
liards la limite d'émission des billets de la 
Banque de France. 

Nos Opérations navales 
Paris. 8 mai. — La commission de la ma* 

rine a longuement, entendu M. Victor Auga- , 
gneur, qui lui a fourni les explications pre- d 
cises et détaillées sur la marche des opéra-
lions na.ales dans les Dardanelles et, d'una 
manière générale, sur le rôle de la marina 
dans la guerre actuelle. 

M. Augagneur a, en outre, donné à la com-
mission quelques renseignements sur la per-
te du « Léon-Gambêtta ». 

Les membres de la commission se sent dft-i 
clarés très satisfaits des déclarations du mi« 
nistre. 

La Suppression des 
Droits de Douane 

sur le Papier journal 
Paris, 8 mai. — La commission des doua-

nes s'est réunie aujourd'hui, sous la prési* . 
deuce de M. Marc Reville, pour examiner la A 
proposition de M. Ringuicr tendant à la sus» 
pension des droits de douane sur le papie< 
journal et les pâtes nécessaires 4 sa fabri«, 
cation. Elle en a adopté le principe êt al 
chargé M. de La Trémoïllc du rapport. 

Accident mortel d'Aviation 
Versailles, 8 mai. — Un accident mortel 

d'aéroplane s'est produit ce matin sur l'aé« 
rodrome de Villacoublay. La victime est un 
lieutenant belge détaché au service de Fat 
viatioii, qui effectuait des essais sur un bU 
plan. H avait déjà volé depuis quelques mi« 
mites lorsque, subitement, £on appareil tanw 
gua fortement sur l'aile gauche et se retour*' 
na, tombant d'une hauteur de près de 204 
mètres. L'appareil et l'aviateur vinrent s'a* 
bîmer sur le sol. ? 

Quand on se porta, au secours du malheu-
reux officier, il avait cessé de vivre. 

Déserteur sans l'être 
Paris, 8 mai. — Le premier conseil d« 

guerre vient d'acquitter le jeune Marignan» 
17 ans, cordonnier à Nîmes, qui était pour-, 
suivi pour désertion dans les curieusAs cir- ' 
constances suivantes : 

Parti le 8 août avec le 2i0e, Marignan fut 
blessé le 24 à Etain et évacué au dépôt da 
Nîmes. Nommé caporal, il repartit le 30 oc-
tobre et fut de nouveau blessé à Saint--
Mihiel. Le 22 janvier, il revenait à Nîmes, 
où l'on s'apercevait au . dépôt qu'il n'était 
pas engagé régulièrement. On le renvoya 
alors dans ses foyers. 

Peu après, Marignan, qui avait pris gdût> 
au métier militaire, s'engageait, régulière» 
ment cette fois, au 4c colonial, mais il en 
disparaissait quelque temps après. Recher-
ché par l'autorité, i) fut retrouvé aux tirail-
leurs algériens. 

U a expliqué au conseil qu'ayant craint 
d'être puni à la, suite d'un retard à rentre^ 
au 4e colonial, il s'était purement et sim-
plement engagé dans un autre régiment, et 
ses juges l'ont absous. 

l'Amitié anglo-italienne 
Rome, 8 mai. — Un comité composé de dé-

putés, d'hommes de lettres, de savants et de, 
personnalités illustres, vient de se former 
pour la copstitutioq d'une Ligue anglo-ita-
lienne ayant pour mission d'intensifier les 
rapports de l'Italie avec la Grand.e.-Bieta. 
ypift, '' 

Le Libéralisme allemand 
De M. Emile Faguet, de i'Aeadémie françai* 

se, dans Excelsior : 
» C'est la guerre à la liberté allemande 

aussi bien qu'à la liberté européenne que 
l'empire allemand n déclarée le 2 août 
derrupr. 1! a dit à pleine voix : « L'Alle-
» magne au-dessus dé tout », et il a ajou-
té mentalement. : « Et l'empire au-dessus 
» de l'Allemagne ». 

» C'est une eno.se bien cui icuse que cet-
te ruée d un peuple apparemment contre 
tous les peuples et, réellement contre lui-
même. L'Allemagne est en train de com-
mettre un attentat, contre elle-même. Elle 
pratique le suicide. Involontairement, W 
mais vériUibleineiil, nous la défendons 
contre elle. 11 y a l'Allemagne et l'empira 
allemand, et, ceci (.liera cela si ceci est 
vainqueur. Le libéralisme anglais et la 
libéralisme français sont les alliés du li-
béralisme allemand aussi bien que de la 
libel lé menacée de tous les peuplés. » 

S* 

* * 
La Légion sacrée 

D: M. Edmond Haraucourt, dans le Jooiv 
nai : 

K Aux yeux des étrangers qui nous r.en» 
dent visite, la France était belle, naguè-
re : nos bl'Qtôurès a nos moignons la ren« .A 

«iroii! pins belle encore, plus vénérable ^ 
aussi; puisque nous les avons gagnés en 
combattant nu premier rang pour déjen» 
cire encore une l'ois, en même temps que* 
noire propre salul, la cause de l'humanité 
menacée. 

» De cellle œuvre accomplie et de cft 
qu'elle nous coûte, nos mutilés feront' 
foi : ils eu auront la gloire et nous en au-
rons le bienfait. Cor leur insigne nulitaire 
ne sera jjas un vain ornement : par sa 
seule présence dans nos villes, nos villa-
ges et nos champs, celte innombrable ar-
mée sans armes défendra encore le pays; 
çé quelle h été devant l'envahisseur, â.u 
jour du grand péril, elle continuera de 
l'être devant d'autres dangers. » 

* * 

La Rançon de nos Qualités v 
De M. Maurice Barrés, dé l'Académi* 

française, dans l'Echo de Pâris : 
ii Après in victoire, môme, nous serions 

des vaincus, si nous ne retrouvions pas 
la faculté que nous avons eue.si éminem-
ment, ie goût et le t'oij d'imposer une for-
me à des agrégats flottants, le sens des 
précisions et des associations nécessaires, 
les vues d'ensemble encadrant notre ac-
tion, et y faisant rentrer celle de nos coo* 
pérateurs. Avouons-le, et admettons cette 
rançon de quelques-unes de nos plus bel-
les qualités : nous avions perdu (dans la 
collectivité, comme chez les individus) la 
faculté d'organiser; nous excellions dans 
le momem.mc: natiis vivions le plus Vo 
lontiérs dans l'inorganique charmant e«" 
dans les délices de l'invertébré Prépa ' 
roris-nous, par tous les moyens, "a être da m 
nouveau capables _4*eiigrcner notre activi- T 

é et de la multiplier par 1'associalion, pa? 
la coopération, u ' F 

* * 
L'Sdéal latin 

De M. Ernest Judel, dans l'Eclair : 
» Bon gré mal gré. les hommes de Bo* 

rie loi de 1 autre côté des Pyrénées 3i 
obligés de reconnaître que le dra^au L' 
la civilisation latine est porté en ce mrS 
ment par la France, nu paroxysme 
crise qui bouleverse le monde enUer et qui transformera radicalement sa Dhv-
sionoinie luiure. Nous devons donc »n 
nom d'une solidarité indéniable, nous 
défendre partout où la communauté des 
aces, des besoins et des consciences im-
plique la simili, ude des protestations et 

jjumon matérielle aussi bien eue xnovll 

\ 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNEE 
LA PETITE GIRONDE 

One Invitation Halo-roumaine 
à la Bulgarie 

Genève, 8 mai. — On annonce que l'Italie 
ai, la Roumanie auraient fait une démarche 
à Sofia pour mettre la Bulgarie en garde 
contre toutaccord avec les Austro-Allemands 
es l'invitant à mettre sa conduite en h.armo* 
nie avec celle des pays latins. 

Si la Bulgarie marche*. 
Sofia, 8 mai. — D'après des renseignements 

de bonne source, la Bulgarie, si elle marche 
avec la Triple Entente, ne le fera pas avant 
un mois, quand les grands travaux agrico-
les et les semailles de printemps seront ter-
mines. 

La Roumanie suivrait l'Italie 
Rome, 8 mai. — On déclare de bonne sour-

ce qu'aucun accord n'a encore été signé avec 
la houmanie en vue d'une action commune; 
mais la conviction géuèrale dans les cercles 
compétents est que l'intervention de l'Italie 
déterminerait inévitablement une interven-
tion immédiate de la Roumanie. 

Rome, 8 mai. — Le ministre de Roumanie 
a eu de longs entretiens avec M. Sonnino. 

60,000 Autrichiens 
a la Frontière roumaine 

Bucarest, 8 mai. — D'après des renseigne-
ments précis, les Autrichiens ont mis en 
Buhovine 12,000 hommes aux travaux de for-
tifications sur la frontière roumaine et con-
centré 40 bataillons d'infanterie, 8 régiments 
,1e cavalerie, 20 batteries d'artillerie de ré-
serve de campagne, 4 batteries d'obusiers 
lourds de calibre 105, en tout 80,000 hommes. 

La Grèce et les États-Unis 
Salonique, 8 mai. — Le gouvernement hel-

lénique est en négociations avec le groupe 
américain de la Standard Oi! pour se faire 
Taire une avance de 35 millions de francs. 
Cette avance servirait à paver des comman-
•«s faites par la Grèce aux Etats-Unis. 

> La Victoire allemande 
menacerait l'Indépendance 

de la Hollande 
Amsterdam, 8 mai. — Le « Telegraaf » pu-

blic un article Ci fond digne d'attirer rat-
tei tien, insistant sur les dangers que la vie-
il ire allemande ferait courir à la Hollande 
r' faisant ressortir que si l'Allemagne gar-
dait la Belgique après la paix, c'en serait 
fa-,, de l'indépendance hollandaise. 

L'article attaque les écrits des professeurs 
n des anciens ministres allemands qui es-
•aient d'excuser la violation des traites: 

« La victoire de la France et de l'Angle-
U ire es} la meilleure garantie de notre in-
dépéndàn<& écrit le « Telegraaf ». Le ma-
rnènt peut venir pour le pays le plus neutre 
e,, le plus patient où il ne reste qu'un seul 
moyeu d'échapper à la de struction. » 

L'article conclut : 
- Sovons forts, armons-nous jusqu'aux 

fients," préparons-nous au M»« pour défendre 
notre honneur et notre dignité ! » 

Une Visite japonaise 
au Tonkin 

-Saigon, 7 mai. — Le croiseur japonais 
« Tsushima», sous les ordres de l'amiral 
1 ,;.!<r, i ,;be, a visité Haïphong et Hanoï. L'é-

X qrjipagè du torpilleur « d'Iberville » lui a fait 
nu âc'cuëu chaleureux, mais il n'y a pas 
eu de fête en raison des circonstances ac-

': ■ ::;.-. Les officiers japonais ont, été con-
iftjrfvs dans divers établissements industriels 
e agricoles et ont fait des promenades aux 
environs d'Hanoï. *>» 

Saïgqh. 8 mai. Au cours d une réception 
.- i palais du gouverneur général, des paro-
les eut été échangées entre M. Roume et 
1 amiral, qui témoignent de leur foi mutuelle 
dans là force des alliés. 

ils ont rendu un hommage ému aux héros 
ifsj « Bouvet» et du « Léoii-Gambetta» et ont 
es-lài la victoire certaine de la France, de 
PAngleteJfïe et de la Russie, unies contre 
ies barbares. Les officiers japonais sont par-
tis en manifestant leur joie de l'accueil que 
I :;r ont fait les Français et les Annamites. 

» L$s croiseurs « Aso » et « Sooya », formant 
rèseadra d'instruction des cadets de la ma-
rine du Japon, sous les ordres de l'amiral 
Chisaka. arriveront demain à Saigon, où 
ils passeront trois jours. 

mires 
Het-Sas repris 

Londres, S mai. — Les troupes an-
alaises, après une violente bataille, ont 
repris Het-Sds. C'est un des événe-
ments les plus importants qui se soient 
produits depuis longtemps sur ce point 
du front. 

Het-Sas est en petit village situé sur le 
canal de l'Vser. a ? kilomètres au nord 
d'Ypres. 

150,000 Allemands 
hors de Combat 

Amsterdam, 8 mai. — Ou apprend de buri-
na source que le nombre d'Allemands mis 
hors de combat près d'Ypres, entre Zillebeke 
et la cote 60, Steenstrute, Langeraarck et 
Poelcapelle, s'élève ù environ làu.ooo. 

L'enthousiasme parmi les soldats alle-
mands est, on le comprend, refroidi. Les 
pertes allemandes ne sont naturellement, 
pas proportionnées aux gains. Les endroits 
mentionnés par les Communiqués allemands 
comme, par exemple, Heule, Hetpapotjeine, 
ne sont que des ruines de petites fermes. 

Renforts allemands 
Rotterdam, 8 mai. — Le trafic des mar-

chandises avec l'Allemagne est interrompu 
les lignes principales reliant les provinces 
rhénanes étant accaparées par les services 
de l'armée; un grand nombre de trains sont 
passés se dirigeant vers l'ouest, remplis de 
troupes destinées à renforcer le front des 
Flandres. Ces troupes sont constituées en 
grande partie par des réserves qui viennent 
d'être appelées sous les drapeaux aussi bien 
que par des formations nouvelles. 

La Lutte est moins âpre 
Amsterdam, 8 mai. — Les combats autour 

d"ipres diminuent d'intensité, bien que les 
duels d'artillerie n'aient pas encore cessé. 

lis ont crucifié un Canadien 
Londres, 8 mai. — Le lieutenant-colonel du 

corps expéditionnaire en France écrit : «Les 
Canadiens sont fous de rage parce qu'ils 
auraient trouvé un de leurs camarades cru-
cifié par les Allemands. Ceci n'est pas un 
simple racontar, mais un fait réel qu'un gé-
néral est prêt à certifier. » » 

7,500 Blessés à Ostende 
Londres, 8 mai. — La garnison d'Osteude 

est réduite à 1,500 hommes; mais, U y a dans 
la ville 7,500 blessés. 

Les Pigeons d'Ostende 
Londres, 8 mai. — La ville d'Ostende a 

été frappée d'une amende de 50,000 livres 
sterling, à la suite de la prétendue décou-
verte d'un pigeon voyageur qui aurait porté 
un message aux alliés. Les troupes sont oc-
cupées maintenant à massacrer tous les pi-
geons dans la région. 

U Pierre sera menée jusqu'au 
déclare Al Lloyd George 

Londres, 8 ruai. — M. Lloyd George, mims-
tr* dis finances, parlant à Londres, a déclaré 
flans son discours ; 

, i \n me demande souvent combien r.e 
i- ,ii D va durerla guerre. Je ne peux que f«-

'Vcïtthe par les paroles d'Abraham Lincoln : 
, i lie se terminera quand le but se.-a- at-

• "; teint » Pardieu ! j'espère qu'elle ne sa ter-
' n.niera pas avant que ce moment vienne. 

Lé but, suprême de la guerre est la liberté ae 
; Kurope et le renversement de la caste mi-
litai! prussienne qui ambitionne <Ï3 domi-
ne"- l'Europe. La guerre eor.':ra à l'Europe 
t,ii prix épouvantable en hommes et en ar-

iEoni H faut que nous soyons préparés à. 
notre part ou à tomber pour jamais 

.în'cuu de vasselage. 
» L'aspiration do l'Allemagne était, com-

me M. Dernburg l'avait exposé à New-WorU, 
d'obtenir la'marri se de la mer à l'effet d as-
servir la Russie, l'Angleterre et la France; 
plais i! y a des centaine; de milliers de nos 
soldats qui font bravement leur devoir pour 
fêsiStè.' à cette tyrannie, et il en reste s mil-
lion-, encore tout, aussi braves! » 

Qr.e Espionne allemande condamnée 
ferrlt S mai. ■— Depuis trois ans en France 

r n'iin'ie institutrice anglaise dans des fami -
t -. françaises, Sophie Ludwig Pommench 
p-.t une pure Allemande, née a Dresde en 
ièh nui a toujours nourri contre notre pays 
lès sentiments les plus hameux. Elle a coni-

, i "devant le premier conseil de guerre de 
Paris sous l'inculpation d'espionnage. Se 
trouvant à Genève au mois d'août dernier, 
f le se lit délivrer par le consul des Etats-
ÏV-. mi passeport sous le faux état :M1 de 
Pommertch, née à Dublin. Elle put ainsi re-
venir à Paris, puis se rendre au mois d oc-
; e - a Rouen, au Havre, où elle s'aboucha 

- un soldat anglais et recueillit des ren-
iàUements sur la formation', U composition 
et nombre des troupes anglaises. On la. 
Mii< ensuite se rendre en suisse, à Baie et a 
1 misaone, où elle a des conversations avec 
rbS agents de l'Allemagne. Dénoncée à la 
lu -

F
P?Générale, elle fut arrêtée le 2 janvier 

."éi'nier à Paris! à la gare de Lyon, au mo-
uièrii où elle s'apprêtait à retourner en Suis-
l\

c
 système de défense de l'accusée a ét* 

o.- i l'étendre, au cours de l'instruction et par-
dé vn-rt les juges militaires, que ses voyages 
^ itouen et au Havre n'avaient pour but que 
de ,-echercher. un capitaine a. gla s avec le-
o'uel elle avait vécu en Irlande il y 
ans et, à-qui elle voulait dire un d 

lieu avant sou départ pour la guen 

y a sept 
dernier 
.■e. 

tes vovaees en Sutsse sont tout aussi in-
T,-. •mis 'quoique ayant un autre but que 
rai leurs elle n'a pas parfaitement précisé, 
•m à trouvé dans ses bagages une lettre d'un 

tenant allemand, lui écrivant de Badeu-lieu 
B.ad 
pour s'occuper 
Baderi7dan8 "laquelle il lui faisait des offres 

nouveau d'une affaire dési 
&éi «u r îês initiales B. de p. L'Allemande 
uni parle parfaitement le français s est dé-
fendue avec beaucoup d'habileté. Elle a été 
condamnée à quatre mois de prison et dix 
fins d'interdiction de séjour. 

Jeanne d'Arc 
la bonne Lorraine 

La Haye, S mai. — L'évèque de Metz, M. 
Benzlor, a donné à sou clergé l'ordre d enle-
ver dans toutes les églises de son diocèse les 
statues de Jeanne, d'Arc 
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poumons ét arriver jusqu'à la bouche. Le 
malade meurt alors d'une suffocation lente 
qui dans certains cas peut durer un ou deux 
jours. 

» Nous avons perdu des centaines d'hom-
mes dans les tranchées, et plus de la moitié 
de ceux qui ont été amenés à l'hôpital sont 
morts en dehors des vingt que j'ai vus. Huit 
sont morts la nuit dernière, et la plupart 
des autres mourront sûrement. Ceux qui 
survivent ont contracté une pneumonie al-
gue. C'est, sans aucun doute, la forme la 
plus abominable de torture scientifique. Au-
cun des hommes que j'ai vus n'avait la moin-
dre blessure ou égratignure. 

» Je vous en prie, faites en sorte que ceci 
soit publié dans toits les journaux d'Angle-
terre. Le peuple doit savoir exactement ce 
que souffrent nos soldats; les membres des 
deux Chambres aussi. Les Allemands di-
saient que c'est une mort rapide et sans 
souffrance. Les menteurs ! Aucune torture ne 
serait pire que de leur infliger une dose de 
leur gaz. » 

L'Angleterre et 
les Droits sur les Vins 

Londres, 8 mai (officiel). — Le gouverne-
ment renonce aux nouvelles surtaxés sur les 
vins et les bières et interdit la vente des 
spiritueux ayant moins de trois ans de 
date. 

Une Importante 
Mise sous Séquestre 

Marseille, 7 mai. — A la suite de la mise 
sous séquestre des intérêts allemands dans 
la Société des charbons, cokes et briquettes 
de la Deutsch Kohlen, dépôt de Hambourg, 
le parquet a procédé à la saisie de la tota-
lité du matériel flottant: remorqueur, grues, 
chalans, biens, meubles et immeubles de 
cette Société. Le tout est évalué à plusieurs 
millions.. 

'Emploi des Gaz asphyxiants 
Rapport officiel 

Voici le résumé du rapport officiel sur 
l'emploi des gaz asphyxiants par les Al-
lemands : 

Le 22 avril, un rapport d'aviateur signala 
qu'une fumée jaune avait été aperçue <ic 
place en place entre Bixscnoote et Lange-
inarck, dans les tranchées allemandes. Vers 
cinq heures du soir, un épais nuage de vu-
peurs lourdes d'un vert jaunâtre sortait des 
mêmes tranchées, et, poussé par la brise, ar-
rivait sur les lignes alliées, suivi par des 
contingents ennemis qui s'avançaient en ti-
rant des coups de fusil. 

.Nos hommes ressentirent immédiatement 
des picotements et une irritation intolérable 
aans la gorge, le nez et les yeux, ainsi que 
des suffocations violentes et de fortes dou-
leurs dans la poitrine, accompagnées c nue 
toux incoercible. Beaucoup tombèrent pour 
ne plus se relever; d'autres, essayant vàinc-
n ont de courir, durent, sous les balles et i s 
obus, se replier en titubant, en proie à des 
souffrances cruelles et pris de vomissements 
dans lesquels apparaissaient des filets de 
sang. La plupart de ceux qui purent s'échap-
per furent malades pendant plusieurs jouis, 
et un certain nombre d'entre eux, maigre .es 
soins qu'on leur prodigua, ne tardèrent pas 
a succomber aux suites d'aceid ~::ts pulmo-
naires causés pas l'asphyxie. 

Le 22 avril également, dans la région do 
Boesinghe, l'ennemi a couvert le terrain oc-
cupé par nos solda;.-, d'obus qui, en éclatant, 
dégageaient des gaz suffocants. Depuis, fi 
plusieurs reprises, notamment le 27 avril et 
la S mai, il s'est encore servi des mêmes 
meyens avant d'attaquer, il s. ,bie du reste 
que les Allemands aient l'intention de géné-
raliser l'usage de procédés de ce genre, for-
mellement interdits par ies conventions in-
ternationales, et qu ils v soient détermines 
depuis longtemps déjà, car ils ont-préparé ft 
cet effet tout un matériel dont les déclara-
tions d'un prisoiu ' : ont dès la 11 avril ré-
vélé l'existence. Ce matériel consiste en des 
récipients en métal munis de tube: comman-
dés par des robinets. L'homme qui en a four-
ni la description aurait, été envové à l'ins-
truction à Roulers pour v apprendre le ma-
niement des engins; et, d'après lui, des bou-
teilles à gaz se trouveraient disposées sur 
une partie du front à raison d'une batterie 
de vingt bouteilles tous les 40 mètres. 

Le 27 avril, un autre prisonnier, sous-lieu-
tenant d'infanterie, a dit à l'officier inter-
prète chargé de l'interroger qu'il considérait 
tes gaz asphyxiants comme une nouvelle ar-
me au service de l'Allemagne, et dans une 
lettre qui a été trouvée sur un soldat alle-
mand, celui-ci écrivait le 26 à sa uiere : 

« Vraisemblablement, on va. donner main-
tenant leur compte à ces maudits Anglais. 
Nous avons employé un nouveau moyen de 
combat contre lequel ils sont tout simplement 
sens défense. » 

Enfin, ce Bui prouve mieux encore une cr-
ganisation préparée, c'est que les troupes 
qui se sont jetées le 22 avril sur les tran-
chées françaises étaient munies d'appareils 
destinés à les protéger contre l'asphyxie. 
Certains hommes avaient la tète recouverte 
de masques lumineux qui les faisaient res-
sembler à des scaphandriers. Les autres, en 
plus grand nombre, portaient sur le nez et 
sur la bouche une muselière en caoutchouc 
en forme de groin d'une fabrication très in-
génieuse. 

Un de ces derniers instruments trouvé sur 
le terrain nous a été remis. Il se fixe à l'aide 
d un élastique passant derrière la nuque. Son 
extrémité est formée par une paroi percée 
de plusieurs trous, à laquelle est adapté un 
tampon imprégné d'une substance de nature 
à neutraliser l'effet des gaz. L'aspiration re 
lait â travers ce tampon, et l'expulsion :'e 
1 air respiré se produit au moyen d'une petite 
valve en mica jouant dans un dispositif mé-
tîUiçrae placé sur un des côtés de l'appareil. 

M. Kling, directeur du laboratoire muni-
cipal de Paris, a été chargé par le ministre 
de la guerre de déterminer la nature du gaz 
qui. a été employé par les Allemrnds contre 
nos soldats. Il résulte de ses rec erches que 
ce produit est du chlore gazeux, qui doit être 
considéré comme un agent suffocant et meur-
trier capable de provoquer la mort par as-
phyxie secondaire. 

Ce rapport est signé de M. C. Payelle, 
président; Armand Mollard, G. Mapinger, 
Paillot, membres de la commission. 

Les Victimes anglaises 
Londres, 8 mai. — En correspondant digne 

de foi a relaté ainsi sa visite aux soldats vic-
times des ga2 empoisonnés employés par les 
Allemands: 

« L'Angleterre et le monde civilisé doivent 
connaître la vérité tout entière à ce sujet, dit-
il. J'ai vu les victimes. Leur visage, 
leurs bras et leurs mains étaient d'un 
gris noirâtre, et leurs yeux couleur de plomb. 
La bouche ouverte, se balançant en avant, et 
en arrière, ils essayaient de respirer. U n'y 
a pour ainsi dire rien a faire pour eux, ex-
cepté de leur donner de l'eau .salée pour les 
faire vomir. L'effet du gaz est de remplir les 
poumons d'une matière aqueuse qui écume, 
augmente graduellement jusqu'à remplir les 

o a. ES 
y a 44 ans 

LA GIRONDE du 9 mai 1871 
Le traité de paix. — MM. Jules Favre et 

Pouyer-Querlier sont arrivés à Francfort 
le 5 mai, à sept heures un quart du soir., 
M. do Bis;iwrch est arrivé à huit heures. 
Au cours de la première entrevue, M- de] 
Bismarck n'a pas été opposé à la remise ] 
au gouvernement français des forts de Pa-
ris. Le mode d<: paiement de l'indemnité 
de guerre donne encore lieu à quelques 
difficultés d'interprétation. « Les négocia-
teurs, déclare cependant une dépêche de 
Francfort datée du 7 mai, ont adopté tous 
les points principaux du trailé qui va être 
soumis à l'empereur et à l'Assemblée. » 

Entre Versailles et Paris, les combats 
continuent. Les troupes de Versailles ont 
réussi d pénétrer aam les tranchées qui 
réunissent les forts d'Issy et de Vanves. 

Le gouvernement a fait afficher une pro-
clamation aux Parisiens dans laquelle il 
dit : 

" Le gouvernement aurait désiré que 
vous pussiez vous affranchir par vous-mê-
mes de vos tyrans. Mais puisque vous ne 
le pouvez pas, il faut bien qu'il s'en char-
ge. Jusqu'à présent, il s'est borné à atta-
quer des ouvrages extérieurs. Le moment 
est venu où, pour abréger votre supplice, 
il doit attaquer l'enceinte. U ne bombar-
dera pas Paris; il ne tirera le canon que 
pour forcer une porte; il s'efforcera à limi-
ter au point de l'attcuiue les ravages d'une 
guerre dont il n'est pas l'auteur. » 

la Légion d'honneur lorsqu'il tomba mortel-
lement frappé. 

Officier de grande valeur, esprit fin et dis-
tingué, M. le colonel Barraud, par son érudi-
tion, son affabilité, son caractère serviabie et 
loyal, s'était acquis à Bordeaux de sincères 
amitiés. 

Une messe a été dite samedi matin à son 
intention, à la chapelle des Franciscaines, 
rue de la Tesie. Mme Barraud et ses quatre 
enfants ont été, à cette occasion, l'objet de 
multiples témoignages de sympathie. 

Le commandant Legoux 
.Nous avons également le regret d'appren-

dre le décès au champ d'honneur, presquo 
aux côtés- de M. la colonel Barraud, de M. le 
commandant Legoux. précédemment capi-
taine à l'état-major de la 18e région, et dont 
nous avons récemment annoncé le départ 
pour le front. 

Après avoir continué ses fonctions dans 
un état-major, M. Legoux avait été promu 
chef de bataillon dans un régiment de zoua-
ves. Il est mort au premier rang, en entraî-
nant ses hommes. 

Bordeaux et la 18e région peuvent, à bon 
droit, être fiers des chefs qui commandent 
leurs soldats. 

 1 

Le Commerce des Spiritueux 
ET LES 

Mwm Projets de Los 
Nous recevons ia lettre suivante du Syndi-

cat du commerce en gros des vins et spiri-
tueux de ia Gironde : 

« Bordeaux, 1er mai. 
» Monsieur ie Directeur, 

» Dans son numéro du 30 mars dernier, la 
« Petite Gironde » a publié sous le titre : « La 
Guerre aux Aperitit»; Interview de M. De-
bleTTê; l'Opinion de il. Touron », un article 
qui a vivement ému le commerce des spiri-
tueux, qui occupe une place si importante à 
Bordeaux et dans tout ie Sud-Ouest. 

«Le préambule dont l'auteur a fait précé-
der les deux interviews décrit la position des 
apéritifs devant le Parlement en des termes 
si oentraires a l'exactitude des faits, qu'il est 
du devoir de notre Syndicat de redresser l'er-
reur où les nombreux lecteurs, de votre jour-
nal ont pu être induits par cet article et de 
rassurer tous ceux que cette lecture a trou-
blés. 

» Votre collaborateur affirme que, dans la 
séance du Sénat du 12 mars dernier, où fut 
votée la suppression de l'absinthe, le minis-
tre des finances aurait pris l'engagement for-
mel au nom du gouvernement et sur l'inter-
vention de M. Debierre, de déposer, à très 
bref délai, un projet de loi visant K la sup-
pression des amers, des bitters et des ver-
mouths ». 

» Le recit de la scène qui se serait déroulée 
à ce propos entre MM. Debierre et Ribot a 
même été entouré par le narrateur de dé-
tails dramatiques propres à impressionner 
vivement ceux qui l'ont lu. 

! A la suite de cette lecture, tous sont de-
meurés persuadés — et il ne pouvait en être 
autrement — que le gouvernement français, 
par l'organe de M. Rioot, ministre des nuan-
ces, avait souscrit à la condamnation pure 
et simple des apéritifs amers et des ver-
mouths. Les nombreuses marques sous les-
quelles se fabriquent et se vendent, particu-
lièrement dans notre région, ces divers pro-
duits seraient donc condamnées à disparaî-
t'r comme l'absinthe, d'ici quelques jours et 
avant même que leur procès ait été instruit. 

» Or, Monsieur le Directeur, il faut que les 
lecteurs de la « Petite Gironde » sachent que 
la réalite ctes, farts est heureusement tout â 
fait différente du*'tableau trace par votre 
correspondant. 

» Si ces lecteurs veulent bien se référer au 
procès-verbal de la séance du Sénat du 12 
mars dernier, paru dans le « Journal officiel » 
du lendemain 13 mars, procès-verbal que 
nous avons d'ailleurs placé sous vos yeux 

ii est la seule source incontestable d'in-
formation en ce qui concerne les débats par-
lementaires, ils seront convaincus sans pei-
ne que tout ce qui a été dit par votre colla-
borateur de l'attitude et des engagements de 
M. Ribot, visant, une prétendue suppression 
des amers, bitters et vermouths, est formelle-
ment erroné. 

» Voici comment les choses se sont exacte-
ment passées : M. Debierre ayant demandé 
au Sénat d'interdire ces produits en mémo 
temps que l'absinthe, un court dialogue s'é-
changea entre lui et le ministre des finances 
qui s opposait à ia prise en considération de 
cet amendement', 

» C'est au cours de cette discussion, d'ail-
leurs fort brève, que M. Ribot aurait pris 
contre les amers et vermouths les engage-
ments menaçants que lui a prêtés votre col-
laborateur. 

» Or, du procès-verbal officiel reproduisant 
ies paroles qui furent réellement prononcées 
à, la séance du Sénat du 12 majs, il résulte, 
sans contestation possible, que: 

« 1. La ministre ries finances n'a pris en au-
cune façon, ni tlirectesnent ni Indirectement, 
rengageaient de déposer un «projet visant 
» la suppression des amsns, bitters et ver-
» mouths ». 

» Il y a mieux : cet engagement qui, au di-
re de votre collaborateur « aurait pour le 
« Sénat la valeur d'un tes >*, n'a même pas 
été demandé à M. Ribot p< 1 M. Debierre, qui 
a simplement sollicité du ministre, quand ce 
dernier a prié le Sénat d'écarter l'amende-
ment, le dépôt «ou la promesse d'un projet 
» visant ces apéritifs, ou mieux encore un 
» projet comprenant la réforme complète du 
» régime actuel de nos alcools», ce qui est 
complètement différent d'un projet visant, 
comme votre rédacteur l'a écrit : la suppres-
sion de ces mêmes apéritifs. 

» 2. Que M Ribot s'est borné à annoncer 
que la question des'bitters et des amers sc-
iait traitée, k son tour, c'est-à-dire après celle 
des absinthes, quand la commission d'hygiè-
ne de la Chambre des députés aurait pré-
geaté sur cette nouvelle question le rapport 
qu'elle a promis de faire à bref délai; mais 
le ministre des finances a évité d'engager le 
gouvernement lui-même à déposer un projet 
quelconque. Quand M. Debierre a insisté, 
dans les termes indiqués ci-dessus, pour ob-
tenir tout au moins la promesse d'un projet 
rapidement déposé visant les amers et ver-
mouths ou la réforme générale du régime 
des alcools, promesse qui n'eût d'ailleurs 
préjugé en rien le tond de la question, M. 
Ribot n'a même pas voulu faire cette promes-
se. I! a répondu simplement ceci: «Je ne 
» prends pas l'engagement de tout mêler; 
» nous résoudrons les Questions l'une après 
» l'autre. » 

» Et M. Debierre a retiré son amendement 
sans autres conditions. (« Journal officiel » 
du 13 mars WI5, page 97.) 

» Vous voyez, Monsieur le Directeur, ce t;ui 
subsiste, de'la version présentée dans l'arti-
cle visé. A dire le vrai, absolument rien ! 

Votre collaborateur aura subi, sans y 
prendre garde, l'influence de son principal 

interlocuteur, M. Debierre, lequel appartient 
à cette catégorie d'antialcoolistes intransi-
geants qui n'admet aucune différence entre 
les apéritifs contenant des essences nocives 
et ceux qui ne renferment que des essences 
in.ofîensives ou môme salutaires : ceux-ci 
aussi bien^Jue ceux-là doivent, d'après .-es 
dcctrinaiifes systématiques, être également 
réprouvés. 

■i Ce serait abuser que de vouloir démon-
trer ici le mal-fondé des affirmations gratui-
tes sur lesquelles M. Debierre base ses atta-
ques passionnées contre les vermouts et ks 
amers. Nous exprimerons seulement, Mon-
sieur le Directeur, le regret que votre colla-
borateur ait négligé de rappeler les appré-
ciations formulées devant la Chambre des 
députés (séance du 11 février) par M. Ribot, 
ministre des finances, et par M. Sehmidt, 
rapporteur de li commission d'hygiène. Leur 
opinion valait bien cependant colle de M. De-

» Or, M. Ribot et M. Sehmidt ont été tous 
les deux d'accord pour proclamer les diffé-
rences capitales qui distinguent les amers et 
vermoute, dont l'abus seul est nuisible, d» 
l'absinthe, dont l'interdiction était poursui-
vie en raison de sa composition même. Si 
nous devons prohiber toutes les boissons ape-
ritives, s'est écrié M. Ribot, je ne sais où 
nous irons ! Et il a placé la question sur son 
véritable terrain en déclarant que tout se ra-
menait â une question d'analyse. («Journal 
officiel» du 12 février 1915, séance de la 
Cl ombre du 11 février-, "pages 143 et 144.) 
Cette analyse, les fabricants d'amers sont .es 
premiers à la souhaiter, 

» Si, par une hypothèse invraisemblable, 
le Parlement, venait a entrer dans les vues 
de M. Debierre, toutes ies boissons renfer-
mant de l'alcool à un degré quelconque, 
qu'il s'agisse d'eaux-de-vie, de rhums, de 
quinquinas, de banyuls ou de sauternes, fini-
raient par rejoindre l'absinthe, les amers et 
les vermouts, puisque toutes peuvent être 
consommées comme apéritifs. C'en serait 
fait de l'Apéritif-Vin comme des autres. 

» Il est nécessaire que les journaux qui, 
comme la « Petite Gironde », sont les défen-
seurs indiqués du commerce et de la viticul-
tune de notre région, se rendent bien compte 
des graves conséquences qui pourraient sor-
t'r de la campagne actuellement dirigée 
contre les vermouts et les âmers, et que tous 
ies intéressés eu soient dûment prévenus. 

•Votre collaborateur parisien a-t-il mesu.'é 
l'étendue du préjudice que la suppression de 
ces produits spéciaux entraînerait dans toute 
la France, mais plus particulièrement dans 
notre Sud-Ouest T 

«Bordeaux est. vous Jg savez fort bien, 
Monsieur le Directeur, la ville de Fiance cù 
se fabrique la plus grande quantité d'amers, 
et il est bien peu de fabricants de liqueurs 
qui, dans la région, n'en fabriquent égale-
ment. L'existence de tout, un peuple d'ou-
vriers, d'employés, de fournisseurs et de 
commerçants divers est liée à l'industrie des 
amers et desf vermoute. Les coups dirigés 
cdnts-3 cette industrie atteindraient directe-
r eut, et dans des conditions peut-être irré-
parables, ces nombreux travailleurs, qui 
souffrent déjà si cruellement de la guerre. 

» Enfin, à. l'heure où les pouvoirs publics 
exhortent avec tant de véhémence les indus-
triels et, les négociants français à prendre 
centre nos ennemis et nos rivaux la reva,:i-
c.t:e économique qui doit suivre notre revan-
che militaire, au moment où on les incite à 
pousser hardiment leurs .-.flaires sur les mar-
chés de l'étranger, il n'est pas inutile de rap-
peler que l'exportation des apéritifs amers, 
uni s'effectue en grande partie par le port t.e 
Bordeaux, représente un chiffre des plus con-
sidérables. (11 est intéresant de faire remar-
quer en passant que, à l'inverse de ce qui 
avait lieu pour l'absint..e, les quantités de 
vermouts et d'amers vendues au dehors sont 
supérieures à celles consommées en France 
et dans les colonies françaises.) 

■ Veut-on priver le pays, veut-on priver 
Bordeaux et toute la région des nombreux 
millions que nos fabricants d'amers vont 
ainsi chaque année chercher à l'étranger 

» Veut-on anéantir cette branche si impor-
tante de l'exportation française ? 

» Evidemment, non. La « i-etite Gironde », 
qui a certainement à cœur de défendre les 
ittérêts de notre coin lerce, ne voudrait pour 
rien au monde voir se produire un tel désas-
tre. 

» C'est cependant ce qui finirait par adve-
nir si la mentalité dont votre correspondant 
s'est fait l'écho clans son article du 30 murs 
venait à triompher au sein i!u gouverne-
ment et du Parlement. 

» ïl n'en est point heureusement ainsi, con-
trairement aux renseignements donnés par 
votre collaborateur. fc«S Cliarnb: rr voteront 
peut-être une augmentation nouvelle des 
l'.xes qui grèvent les amers et les vermouts . 
quant à leur suppression, il n'en a jamais 
été question. 

» En vous demandant de vouloir bien insé-
rer cette lettre qui rassurera sur les inten-
tions véritables du gouvernement et du Par-
lement les intérêts très importants qui se 
son. crus menacés à tort, et en vous remer-
ciant par avance, nous vous i rions, Monsieur 
le Directeur, de vouloir bien agréer l'expres-
sion de nos sentiments les plus distingués. 

» La président. D.-G. MESÏHIÎZAT. 
» Un des \>ice-pré$idents, Ed. GLOTIN. » 

M Segsrs, Ministre de Belgique, 
h Bordeaux 

La Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest, a l'honneur d'inviter le public bor-
delais et les réfugiés français et belges à la 
conférence que donnera mardi 11 courant, à 
huit heures trente précises, en la salle Fran-
klin, M. Paul Segers, ministre des chemins 
de fer, marine, postes et télégraphes de Bel-
gique. 

l'ous ceux qui désirent assister a cette 
manifestation solennelle sont priés de faire 
prendre des cuites d'entrée, qui seront exi-
gées, au local de la Société, 11, rue Sainte-
Eugénie (cours Portai), à partir rie ce Jour. 

Une Grande Découverte française. — La 
Guérison des Maladies de la Peau, 

des Ulcères variqueux, de 
l'Arthritisme. 

Four répondre aux nombreuses lettres qui 
m'ont été adressées à la suite de mon article 
du 2 courant, je répète que la méthode de 
traitement que j'ai préconisée sous ce titre 
est bien celle qu'a créée M. Richelet, précé-
demment a Sedan. Il a simplement transféré 
son Laboratoire à Rayonne, Sedan étant 
actuellement en proie à l'occupation alle-
mande. Ceci pour répondre à ceux de mes 
lecteurs qui me demandent des précisions 
à ce sujet. D'autres questions m'ont été po-
sées, et j'y réponds : la saison est excep-
tionnellement favorable pour entreorendre 
la cure, et les malades ne sont astreints à 
aucun régime et dont pas à modifier leurs 
habitudes. 

Le traitement est souverain contre l'eczé-
ma sec ou humide, l'acné, le psoriasis, le 
sycosts de la barb\ l'herpès et toutes les 
formes de la furonculose (boutons, clous), 
ainsi que dans les maladies du cuir chevelu, 
tl triomphe particulièrement de l'ulcère va-
riqueux ou plaies des jambes, ainsi que 
de l'arthritisme en général, c'est-à-dire 
dans tous les cas où le sang est vicié par 
des toxines. 

U suffit de soumettre, son cas a M. Riche-
let, 18 ter, rue de Belfort, à Bayonne (Bas-
ses-Pyrénées), pour recevoir gratuitement 
sou avis et toutes les indications utiles pour 
mener à bien la guérison radicale et défini-
tive. Docteur P. LACAUNE. 

CINEMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

Andrée DAMCEL en intermède 
Dimanche 9, en matinée et soirée, demi 

représentations. 
Pour la première fois à Bordeaux : la 

Gitanilla. draille sensationnel, émouvant, 
pittoresque, en cinq actes, 47 tableaux. 

Entre ia deuxième et Ja troisième partie, 
intermède aver le concours de M"" Andrée 
Daugei, de l'Impérial de Moscou, qui inter-
prétera ses créations et son répertoire du 
moment Œuvres de (ioublier, Paul Mari-
nier, Valeutj. Delage, etc. 

Avec la Gueire européenne 1914-15, qui 
terminera ie spectacle, on donnera le pre-
mier dira pris sur le front, autorisé par lau-
torlte militaire, et qui comprend : fa Visita, 
du Président de la République aux Armées. 

SCALA-THEATRE 
16-18, rue Voltaire 

Aujourd'hui dimanche, matinée de gala 
à 2 heures 30 et soirée à 8 heures 30, aveo 

M'EN JETEZ PLUS... Z'EST PLEIN! Il 
scène de revue, arrangée par M. W. Garrigue-

De nombreux films sensationnels et le i 
lancement du « Languedoc ». Toutes les der<! 
nieres actualités. Trois heures de spectacle/ 

Déiense nationale et Automobiles 
Eu l'épouse a une question qui lui est 

posée de divers côie.-. i usine Clément Bayard, 
à Levallois-Perret, confirme que ies travaux 
qu'elle exécute pour la Défense nationale 
n'empêchent pas la livraison de tous ses 
modèles de voitures d'être effee-uée régu-
lièrement et rapidement. 

Avis aux Réformes 
Le commandant du recrutement de Bor-

deaux nous communique la note suivante : 
« Les hommes réformés ni 2 ou temporai-

rement entre le i août et ie 31 décembre 
1914 et qui. par suite, doivent comparaître 
devant ies conseils de révision de la classe 
191'?, conformément au décret du 6 avril 1915, 
sont informés qu'ils doivent se présenter de. 
vaut les dits c«nssi)e< porteurs d'une pièce 
établissant leur situation militaire (livret in-
dividuel; certificat de réforme, etc.). 

H est rappelé que ceux qui viennent d'être 
examinés "sur leur demande par une com-
mission spéciale de réformo ne devront pas 
s-s représenter devant le conseil de révision. 

Retraites ouvrières 
Les personnes qui, par suite de chômage 

ou {alla de guerre, n'ont pas remis en temps 
utile leur livret, a la mairie et se trouvent 
par suite privées des allocations de l'Etat 
sont priées de s'adresser au secrétaire du 
Syndicat de Saint.-Genôs, 39. rue Leberthon, 
uiie enquête étant ordonnée par le minis-
tère du travail. 

(Jn Infanticide 
La femme B..., domestique dans un restau-

rant de la rue Saint-Vincent-de-Paul, a ac-
couché clandestinement, vendredi, d'un en-
fant venu à terme, dont la mort fut consta-
tée quelques heures plus tard. 

Lejpêtft corps fut transporté à la morgue 
aux fins d'autopsie. Quant à ia mère, c'est en 
vain qu'on l'attendit rue Saint-Vincent-de-
Paul. En dépit de son état, elle s'était enfuie. 

Samedi matin, M. le docteur Salesses n'eut 
aucune peine à établir que l'enfant avait été 
étranglé. En conséquence, la mère dénaturée 
est recherchée pour infanticide. 

Encore les Marocains ! 
Cela, devient une habitude ! Vendredi ma-

tin, une dizaine de Marocains sont entrés 
dans un bar du quai de Bacalan, où se trou-
vaient déjà quelques-uns de leurs compa-
triotes, ils se sont querellés, puis battus. 
Résultats : coup de couteau à la joue d'Ab-
della B..., coups de poing reçus par Baa-Zig 
A..., coups de bâton sur le bras d'Embari 
A..., vol d'une somme de 8 fr. à Bounah H... 

Quand donc tout cela tlnira-t-il ? 

Théâtre - Français 
« LAKME » 

Vendredi, on eut des craintes a ia direc-
tion du Théâtre-Français pour la représen-
tation de « Lakmé ». Le ténor Lernaire, qui 
devait .Chanter le rôle de Gérald, se trouva 
atteint par une indisposition subite. On fit 
aussitôt appel à M. Lapelleteric, qui, impé-
rieusement retenu à la caserne par un ser-
vice où sa présence était indispensable, dut 
refuser son concours. t.nfin, au dernier mo-
ment, M. Ovido, avec permission des autori-
tés militaires, donna son adhésion. Dans ces 
conditions, M. Ovido aurait eu droit à toute 
l'indulgence et du public et de la critique; 
mais l'excellent ténor a prouvé qu'il n'était 
pas pour se laisser surprendre par un appel 
imprévu, et qu'il possédait parfaitement, le 
rôle de l'amant de Lakmé. U fut irôs appré-
cié et très applaudi. 

Mme Victoria Fer présente avec beaucoup 
de grâce la douce et séduisante Lakmé. Elle 
est aimante et caressante à ravir. Sa voix 
se déploie a l'aise dans le rôle et vocalise 
avec beaucoup de souplesse dans l'air des 
Clochettes. Elle rend les passages en demi-
teintes avec infiniment de charme. Elle le 
sait bien et abuse peut-être un peu de la voix 
adoucie, mais à cause de la qualité de l'or-
gane et de l'expression toujours traduite 
avec une intense vérité d'accent, on aurait 
tort de ne pas être de l'avis du public qui a 
."été et acclamé l'exquise chanteuse. 

M. Ferrari, toujours comédien plein d'au-
torité, est un superbe Nilakantha ; il a mis 
très heureusement en relief les stances : 
« Lakmé, ton doux regard se voile. » 

M. Bédué (Frédéric; continue à s'aflirmer 
artiste consciencieux et bon chanteur; aussi 
a-t-il conquis toute la faveur du public. 

La belle voix de Mme Armand-Nyison fut 
très remarquée dans le duo de Mélika avec 
Lakmé. Mme Harzel est une excellente mis-
tress Bentzon ; Mlle Ceddès et Mme Labar-
the sont fort bien dans les petits rôles de 
miss Elleu et de miss Rose; M. Revaldl est 
un très convenable Hadji. 

La mise en scène de «Lakmé » fait le plus 
grand honneur à M. Dubois. 

Il possèdje â fond la science des décors pré-
sentes dans des conditions d'art et de goût 
qui sont un charme pour les yeux. Le ta-
bleau du premier acte est surtout ravissant. 
Mais M. Dubois se montrait trop prodigue 
des effets de lumière, d'une lumière un peu 
crue et d'une couleur étrange, qui cepen-
dant a contribué à bien mettre en valeur les 
évolutions du corps de ballet dans les danses 
des Bàvadères, ou nos danseuses étoiles ont 
rivalise de grâce et de légèreté. 

A la fin de la soirée, M. Ferran a chaude-
ment chanté la « Marseillaise ». 

Bon orchestre, chœur» assez bien discipli-
nés. 

La représentation de « Lakmé » était or-
ganisée par l'Association générale des étu-
diants, au profit de l'Œuvre : le Vêtement des 
prisonniers de guerre. Une fructueuse re-
cette récompensa cette généreuse initiative. 

c. p. 

Dimancne, d-'ux grandes matinées et una 
soirée, avec ta Reddition de Przemysl; la 
Lancement du Languedoc; des vues saisis-
santes de récents combats authentiques, sui« 
v> Je i enterrement de nos soldats morte 
a i etiamp d'honneur. Le très émouvant film 
policier : Dans les Serres de Griflard, et la 
Crime du Médecin, seront donnés à ses séan-
, s, avec deux charmantes comédies. Mal-»' 
gré l'importance de ce spectacle, les prix na 
seront pas augmentés. 

& mencan-Park 
Dimanche, grand concert dans la salle dee 

fêtés, sans aucun supplément de prix. C'est uq 
tour de force de ia part de la direction d'oI< 
frir, pour 50 centimes, l'entrée du Parfc, l'ao» 
cès de la ménagerie et des attractions intérea* 
santés. Skating sur la piste en plein air. 

PELOTE BASQUE 
GRANb MATCH INTERNATIONAL. — Dk 

manche, à 16 lieu tes, 11, rua Thiac, Diharce ej 
François Pederzet contre Lecuona et Reafid 
(Espagnols). 

Prix d'entrée : premières, 1 fr. 50; seconds» 
1 fr. 25; entrée générale, û fr. 75; militaires 
0 fr. 50. 

TIR 
GARDERIES SCOLAIRES LAÏQUES ARLAO 

SOLFE1UNO. — Concours annuel de tir & 1* 
carabine. — La troisième séance du oonoourij 
annuel de tir aura lieu dimanche i courant» 
de dix heures à douze heures et de quatorze 
heures a dix-huit heures, au stand, 235, ru* 
Mouneyra. 

-ç- pi 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 8 mai 

Marguerite Chansal, 35 ans, cours Portai, 3k, 
Léon Laforgue, 55 ans, rue du Saujon, 59. 
Marie Droum, 60 ans, cours Champion, 19. 
Mme veuve Duval, tiu ans, rue des Herbes, & 
Antoine Labeyiie, (itl ans, cité Duiong. 
l'iançois Barbe, 7a ans, ch. de Doumero, 25. 
François Labarrère, 75 ans, rue de Patay, 23, 

Morts au Champ d Honneur 
Le professeur Georges Chéneaux 

On deuil cruel frappe l'Université de droit 
de Bordeaux cri même temps que la science 
juridique française : M. Georges Chéneaux, 
un des plus savants civilistes de notre pays, 
vient de trouver dans la Woëvre une mort 
glorieuse. 

Engagé volontaire à l'âge de 47 ans pour 
la durée de la guerre, parti au front en qua-
lité d'aspirant, à la veille d'être nommé 
sous-lieutenant, 11 avait su depuis le début 
des hostilités conquérir l'estime de ses chefs 
et la confiance de ses hommes. 

D'une bravoure et d'un courage à toute 
épreuve, c'est eu ouittant la tranchée pour 
aller secourir un blessé qu'il fut atteint 
d'une balle en plein front. 

Originaire de la Martinique. M. Georges 
Chéneaux ne cohipuuf parmi ses collègues 
et ses élèves que des admirateurs et des amis. 
Ses travaux do doctrine font autorité et son 
enseignement était parmi les plus remar-
quables de nos chaires françaises. 

Xqus nous inclinons respectueusement 
devant la tombe de ce maître éminent mort 
au champ d'honneur. Sa niémoire sera tou-
jours honorée par ceux qui aiment le grand 
courage et restera particulièrement chère à. 
ceux qui ont connu la délicieuse modestie et 
la grande bonté de M. Georges Chéneaux. 

FeMîe Ctaronlaue 
VOI d'un portefeuille. -- M. Lucien Baudet, 

docteur en médecine, jouait au billard, ven-
uredi après-midi, dans un café du centre. 
Four être plus à son aise, il avait ôté son 
veston, dans la, poche duquel se trouvait un 
portefeuille 'contenant 150 fr. Le portefeuille 
a disparu. 

Vol de serviettes. — On a volé un lot de 
serviettes à Mme Blanchard, rue de la De-
vise. 

Accidents, -- Vendredi, le jeune Pierre Pey-
rouneau, seize ans, manœuvre, demeurant".! 
Ambarès (Gironde;, travaillait quai de Rraz-
za. H a eu la main gauche écrasée par une 
presse qu'il cia.it en train de manœuvrer. Il 
a été admis à l'hôpital Saint-André. 

— M, Rémy Uupin, demeurant rue des Me-
nuts, 58, s'amusait avec sa petite nièce lors-
que, perdant l'équilibre, il tomba du deuxiè-
me étage clans la cour de l'immeuble. Il a été 
transporté à l'hôpital Sainit-André par l'am-
bulance automobile. 

— M. Etienne Estèbe s'est, fracturé le poi-
gnet gauche en tombant de bicyclette. 

Noyé. — vendredi matin, M. Uesiré, cin-
quante ans, est tombé à l'eau en voulant 
monter dans une gabare amarrée dans le 
premier bassin des Docks. Son corps n'a pu 
être retrouvé. 

Il faut peser le pain. — La plainte déposée 
vendredi contre un boulanger de la maison 
Daurade a été retirée dans la même journée. 
Il s'agissait, en effet, de deux pains de luxe 
très cuits et, non d'un pain ordinaire. Une 
cuisson prolongée ordonnée par le client di-
minue le poids de pain sans qu'il y ait faute 
de la part du bouianger. 

Alh ambra-Théâtre 
MosPrisonniers de Guerre en Allemagne 
Conférence de M. Steen, 

avec projections photographiques 
La conférence de M. Steeu, qui, ainsi que 

noue l'avons dit, a bien voulu se déplacer 
pour venir à Bordeaux faire une conférence 
sur les camps d'internement en Allemagne, 
qu'il vient de visiter, s'annonce comme un 
très grand succès. 

M. Steen, qui est un grand ami de la 
France, a obtenu cette autorisation sur la 
demande du gouvernement de son pays, et 
c'est après avoir passé quatre semaines à 
Berlin qu'il a pu enfin obtenir l'autorisation 
nécessaire. 

M. Steen a visité six camps d'internement, 
et les vues qu'il en a rapportées sont, il est 
mutile de le dire, très intéressantes. Nous 
sommes certains que les Bordelais réserve-
ront à M. Steen l'accueil le plus chaleureux, 
car cet homme éminent s'est voué à une 
œuvre de haute philanthropie. La recette est 
destinée à l'Œuvre des prisonniers de guerre 
en particulier, et aux victimes de ia guerre 
en général. 

La location est ouverte aux bureaux du 
théâtre de l'Alhambra de neuf heures à midi, 
et de deux heures à six heures. Tcleph. 23.76. 

Prix des places : Loges, 4 fr, (en location, 
3 fr.) ; fauteuils, 3 fr. (en location, 4 fr.) ; par-
terres, 2 fr. (en location, 3 fr.); balcons, 2 fr. 
;cn location, 3 fr.); amphithéâtres, 1 fr. (en 
location, 1 tr' 50); promenoirs, 0 fr. 75. 

m\\m ,i0 ilipilli SILLÏS 228, r swmmu 
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CONVOIS FUNEBRES du & mai 
Dans les paroisses : ' 

St-Bruno 1 S U. 15, M. L.-P. Arrivet, 133,; rù( 
d'Ornano. 

St-Augustin ■ 8 h- 15. M. F. Barbe, 25, chemin 
de ijoumerc. 

St-Louls : 8 h. 45, Mlle E. Chansal, 38, coure 
Portai. 

Ste-Croix : 4 h. 30, M. Léon Laforgue, 59, ru» 
du Saujou. 

St-Pierre : l h. 30, Mme Darricarrère, 13 bla 
rue Maucoudinat. 

N.-Dame-des-Anges : 3 h. 30, M. F. Labarrère; 
22, rue de Patay. 

Ste-Eulalle : 4 h. 15, Mme Drouin, 19, courl* 
Champion. 

A'itAyti0 conçois . 
8 b., M. Mlchallet, 181, rue Judaïque. 
2 h., Mme veuve A. Duval, 8, rue des Herbes 
1 h. 30, M. Deltheil, hôpital Saint-André. ■ 
u h., Mme Arnaud, hôpital Saint-André. 

"U^ËBRE Mme--F" Labarrère, H. 

Théâtre • de i'Apolio 
« MANON » aivec Victoria Fer 

La matinée organisée par ia Chambre syn-
dicale des employés de commerce au béné-
fice de son ambulance militaire aura lieu 
le dimanche 9 courant, a deux heures, sur 
la scène du théâtre de I'Apolio. L'éminento 
cantatrice Mme Victoria Fer iera ses adieux 
au public bordelais dans un de ses plus 
beaux rôles, l'héroïne de Massenet. Manon. 

Par suite de ia maladie de M. Lernaire 
et grâce à l'obligeance de la direction de 
l'Opéra-Comlque, c'est le brillant ténor de 
ce théâtre M. Paillard qui viendra inter-
préter le rôle de Des Grieux. 
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GRAHD ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par P0*ÏÎ d'IVOï 

QUATRIEME PARTIE 

Les Usiniers du Crime 
VII 

Miss Dyct s'expliqua 
tSuiU.) 

dans une atmosphère de rêve. J»g 
sur miss Dyet un regard jJP> 
gateur. QUI jeune fille, qui eût &uu 
posé que tu cachais sous ton. trom 
pur cette vision sinistre d un SfiDei. 

Elle reprenait cependant aune \ai* 
plus assuré* : -., 

-Là-dessus, tu me fais quitter 
précipitamment mon pensionnat, oe 
Madrid. Nous partons en grand mystè-
re, tu me conduis à Londres,.. Alors. 

tu vas voir! Chez mistress Trilny, la fê-
te de mai, la iète du muguet est célé-
brée par les élèves. Toute l'institu-
tion est eu révolution. Nous courons 
de la cave aux combles, à la recher-
che de fil de fer, do licelle pour nos 
guirlandes décorant les classes. Je 
tombe sur un paquet de vieux jour-
naux... des numéros anciens déjà du 
Daily Mail. Comment ai-je lu, le sais-
ie?... Peut-être la signature de certains 
articles. A Madrid ou en route, je ne 
sais plus, tu avais prononcé un nom...; 
ce nom était resté dans mon esprit, ce 
nom figurait au bas des rptlCl-ea : Ned 
Allam... 

Un faible cri, une plainte étouffée, 
fusa entre les lèvres de Monna Lisu. 

Pour moi, ic demeurai immobile, 
médusé de voir mon nom upparaitre 
ainsi. 

Miss Dyet, elle, serra plus étroite* 
ment sa sœur contre elle, et l'accent 
abaissé : 

— C'était l'histoire de ce vol (Je do-
cuments, do l'affaire de Casablanca, 
de l'espion Z. 212... Pas d'autre nom 
pour lui; et cependant, je reconnus 
des phrases de mon frère... Vous su-
vez, sir Ned Allam, dans le passage 
où vous vous trouvez loua les deux 
dans la petite maison de gardien de 
la rue Zorilla... Ses réponses me rap-
pelaient des idées déjà entendues, 
dans les instants trop rares où j'ai vé-
cu auprès de lui. lit puis, il y avait 
une femme aux cheveux bruns et or, 
dont vous ne disiez pas le nom. Seu-

lement, vous êtes un écrivain de race, 
sir Ned Allam; ou voit ce que vous dé-
crivez...; et elle, elle je la reconnais 
aussi... Oii ! je ne pouvais pas me 
tromper : ies grands yeux où se mê-
lent le bleu du ciel et le glauque de la 
vague, l'incomparable mélancolie de 
Ion visage que ie rue ne pouvait pas 
effacer... Tout, tout... C'était toi, sœur 
chérie. 

Et tendre, sa voix bruissant en in-
llexions de harpe éolienne : 

Ainsi, vous étiez espions ! 
Un nouveau gémissement sonna, 

douloureux. 
Mais comme je restais là, pélrilié 

en quelque seule, miss Dyet me ten-
dit la main. 

— Merci à vous, sir Ned Allam, qui 
avez compris que des espions comme 
eux sont dignes de toutes les ai'i'oc-
tions, de tous ies honneurs. 

Je ne saurais dire ce qui se passa 
en moi au contact de celte main line 
secouant la mienne, oh ! les deux 
s/cùurs, avaient biea le même pouvoir 
d'hitlueneo. La petite miss, là petite 
tille de tout à l'heure, me parut avoir 
démesurément grandi. 

— Espions.,. Oui, tout devenait 
clair... Une tàclie terrible vous tenait; 
vous aviez voulu, frère et toi, que je 
pusse aimer, que je ne fusse pas con-
damnée comme loi aux terribles be-
sognes qui brisent le cœur. 

Et. Mnuna Lisa, ne pouvant retenir 
un sanglot : 

— Pleure, chérie, nleure. continua 

Le colonel Barrauci 
Lu avis officiel a apporte à Bordeaux 

l'avis de la mort glorieuse, à la tête de son 
régiment, de M. le colonel Barraud, com-
mntlam d'une des formations qui vienent. 

de faire si magnifiquement leur devoir près 
d'Ypres. Cette nouvelle aura un douloureux 
retentissement dans notre ville, où le vail-
lant officier comptait de si nombreuses et si 
p f o f o n d e s s y m p at h i e s. 

Sorti en 138$ de l'école Saini-Cyr, ou il 
fut, ensuite instructeur et professeur, M. Bar-
raud. était, au moment de la déclaraUon tle 
la guerre, lieutenant-colonel au 144e. Quel-
ques jours avant, il avait été nommé direc-
teur d'une école d'officiers de réserve, à 
Rouen, mais il n'avait pas encore rejoint 
son nouveau poste lorsque débutèrent les 
hostilités. 
. Mahiieim au li-ie, il prit part aux pre-
miers combats. Grièvement blessé, au mois 
d'août, eu Lorraine annexée, il dut être trans-
porté dans une ambulance, puis envoyé en 
convalescence à UonMttix. 

Incomplètement rétabli, il fut, sur ses vives 
et patriotiques instances, nommé au com-
nimdemem d'un régiment de marche nou-
vellement constitué et partit aussitôt pour 
le front, U venait d'être promu officier de 

miss Dyet, nous sommes deux à pré-
sent, deux... Tu n'as rien à m'expli-
quer du passé; que m'importe ce qu'il 
lui, il t'a liée. Maudit soit-U ce passé, 
qui torture la sainte et pure créature 
que tu es ! 

Jamais, non jamais, prêtresses des 
îles sacrées de notre mer d'Irlande, 
saluant la, divinité parmi les mugisse-
ments de la tempête, ne durent être 
plus impressionnantes que cette jeu-
no tille disant sa foi profonde en cette 
sœur si bien-aimée. 

— Seulement, je ne veux plus être 
l'égoïste petite creature que l'on tient 
en dehors des peines, des dangers, 
des soucis... Oh 1 je sais toul, va... Cet 
homme, ce comte Sprozzi qui t'a ame-
née ici, je l'ai reconnu, lui aussi. A 
Madrid, c'était lui qui, l'avant-veiile 
de notre départ précipité, s'était pré-
senté- au parloir sotis couleur de voir 
une autre élève; mais je l'avais bien 
remarqué, va; ses yeux ne m'avaient 
pas quittée... Et quand j'ai été pri-
sonnière dans ce ballon qu'il dirige 
à ton gré, j'ai compris. C'était loi, 
c'était notre frère qu'il voulait frap-
per en ma personne si chère à vo-
tre adorable bonté... Et tout à l'heure, 
dans nos chambres voisines, tu as eu 
beau me raconter qu'un ordre de l'em-
pereur de Vienne t'avait obligée à ac-
corder ta main à ce, Sprozzi... Je sa-
vais que tu t'étais dévouée pour sau-
ver là petite prisonnière enfermée à 
Giemnitz... Mais je suis avec loi, au-
m-ès de toi maintenant,., .le connais 

La Rixe de Mérignac 
On sait qu'il y a quelques mois, une que-

relle s'éleva à Ménguac entre le cultivateur 
Jacques Flic et le domestique de ferme Va-
cliêr. Cê dernier frappa de plusieurs coups 
de outeau Llie. qui dut être transporté a 
l'hôpital Saint-André. 

On espérait que les blessures reçues par 
Se cultlvateu; ne seraient pas mortelles, 
dernièrement, Llie, qui paraissait aller un 
peu mieux, avait été fanjené à son domici-
le, it Mérignac. 

Malheureusement, son élut s est aggravé 
et Jacques Elie esi mort vendredi soir. 

L'affaire étàli a l'instruction au cabinet 
de M, le juge Laussucq. A la nouvelle de 
la mort de Jacques Llie, ce magistrat a 
transformé i'iricutpatioii de tentative de 
meurtre relevée contre Vacher en celle de 
meurtre. 

ADIEUX OS. DALBRET 
Dimanche, en soirée, adieux du chanteur 

Dalbret. 
Pour la première fois a Bordeaux : Ander-

sen, le célèbre illusionniste, du Colyseum de 
Londres, dans son merveilleux numéro, le 
plus beau du genre. 

Egalement cour ia première fois a Bor-
deaux : les Pinder, deux clowns musicaux 
des Folies-Bergère de Paris. 

Pour commencer et terminer la soirée : 
les filins artistiques Gaumont et la Guerre 
européenne 1914-1915, avec le filin pris .sur le 
théâtre de la guerre et autorisé par l'auto-
rité militaire. 

Prix des places ordinaire. Promenoir, 
1 fr. 50. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAPON D*E JEAN VER.DIER, 

juge. 

A l'audience correctionnelle, de samedi, 
le tribunal a condamne : 

A un un ae prison, P. Fauvérte. arrêté 
pour vol aune bague en or et brillants au 
préjudice d'une famille qui l'avait engagé 
comme valei de chambre. 

S six mois de prison, L- Renaud, arrêté 
datte tes circonstances que rapportait notre 
précédent nuniéro, pour vol de crin animai 
et d'une casjueite. 

ton ennemi... 11 me semble que Dieu 
approuvera la jeune tille, qui luera le 
misérable et rendra ainsi à sa sœur 
chérie la possibilité d'épouser l'hom-
me de cœur qui l'a aimée en dépit de 
ré'iiquetle honteuse d'espionne... Chè-
re année honorée espionne, la petite 
Dyct te délivrera ! 

Alors, oh 1 alors, j'assistai, témoin 
muet et sans mouvement, à la lutte de 
générosité la plus émouvante. 

Aux dernières paroles de sa sœur, 
Monna Lisa s'était dressée brusque-
ment. 

-- Non, ne parle pas ainsi, Dyct. 
— Pourquoi donc ? 
— Parce que, quoi qu'il arrive, je 

n'épouserai jamais sir Ned Allam. 
Je subis une commotion. La jeune 

tille regarda sa sœur d'un air ques-
tionneur. Evidemment, le sens de; cet-
te phrase lui échappait. 

Oh ! elle ne doutait pas de sa sincé-
rité. Le ton dont Monna Lisa avait par-
lé annonçait la résolution irrévocable. 
J'avais senti passer la fatalité h la-
quelle on ne résiste pas. 

~- Ce qui vient d'arriver, reprit la 
malheureuse, m'u dessillé les yeux. Je 
suis cotnlcsse Sprozzi, alors que j'au-
rais donné mon sang pour être la di-
gne et dévouée mistress Allam. Je ne 
suis donc pas libre de moi; je ne puis 
donc pas donner nia vie à ce loyal 
gentleman... Il mérite la compagne 
qui soit toute à lui... Vois-tu, petite 
sœur, la seule joie que tu sois à mê-
me CJA m* donner aujourd'hui, c'est 

Trianon-Théâtre 
«EN AVANT, LES POILUS ! » 

Malgré l'importance du spectacle, ia revue 
vient de s'augmenter de ueux scènes nou-
velles : la chanson des poilus anglais, déjà 
célèbre dans toutes les tranchée*, « Tippe-
rary », et. « la Crise du théâtre », où le comi-
que Sorius est absolument incomparable. 

Dimanche, à deux heures et demie, mati-
née de famille av.; la revue. Loue<; vos 
place-:. » 

Pharmacies ouvertes le 3 Mai 
Cours Baljruerle,, W. — 'tue Lagrange, i. — 

Hue Fondaudege, 39. — Hue Esprit-des-Lois. 
U. — Rue Margot, 31. — Rue du l'aluis-Uallieii, 
s. — Allées Dampur, 10. — Rue. Uaupliiue. 35. 
— Chemin d'Arcs, 1IU, — Rue Jean-BuroUei, -t. 
— Uue Saint-Genès, (M. — Rue Gaspard-Philip-
pe. :>-'. — Cours de Toulouse, to. — cours Saint. 
Jean, :'0'J. -- Rue des Sulinièrcs. i2. — Cours 
de iouiouse, 414. — Rue Paulin. 10. — Boule-
vard de Caudéran, 103. — Cours Victor-Hugo, 
a Bègles. — Hue du l'as-Sniiit-Georges. 38. — 
liuulevard Gauthier. IM, — Rue de la tlenau-
ge, 111. 

GONVOI rurtuyniC et Mme Lassagne et 
leur tille, ili»« et M. P. Labarrère, architecte, ei 
leurs enfants; M. et M« Ph. Gaston et leui-
fils, M. et Mme cazenave prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assise 
ter aux obsèques de 

m. François LABARRÈRE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et-on. 
cle, qui auront lieu le dimanche 9 courant en 
l'église Notre-Dame des Anges. 

Ou se réunira à la maison mortuaire, 22, «i* 
de Patay, à trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres génêràWs, serv. de Lormont, 

CONVOi FUNÈBRE MmVeMme "I 
et leurs enfants; les familles Teyssier, Briol, 
Dufourg-, prient leurs amis et connaissance*, 
de leur faire l'honneur d'ussister aux obsè-
cpies de 

M"" veuve TEYSSIER, née BRIOL, 
leur mère, grand'môre, aïeule, belle-sœur tf 
tante, cul auront lieu à l'église de Bègles. 1» 
dimanche D courant. 

Ou se réunira a la maison mortuaire, 48, ru» 
Chanzy. ou boulevard de Bègles, ?19, à utii 
heure, d'où le convoi funèbre partira à unf 
heurB et, demie très précise. 

AVIS SE DECES ET MESSE 
Les familles Saubiou, Lalutry. Laussu. Pass# 

et Vergez ont la douleur de faire part à leurt 
amis et connaissances du décès de 

M. Pierre SAUBION, 
Capitaine en retraite, 

chevalier cle la Légion d'honneur, 
et les informent qu'une messe sera dite lu 
lundi IU courant, eu t'église. Sainte-Eulalie, * 
dix heures. 

L'inhumation a eu lieu à Cadillac. 

ffëËEŒËETO ET MESSE 
M. et M™ Ferdinand Duc-los et les famille* 

Durousseau et Feydieu remercient bien sincàt 
rement les personnes qui leur ont fait l'hon' 
neur d'assisté.- aux obsèques de 

M. Pierre DUCLOS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenij 
des marques de sympathie et les informent 
que lu messe qui sera dite mardi 11 mai, * 
huit heures, en l'église Saint-Amand de Caur' 
dérau, sera offert': pour le repos de son âmet 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Mouty et Mercier remercient 

bien sincèrement, les personnes qui leur op-
tait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" Lucien MOUTY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie et les informent qu'u* 
ne messe sera cille dans l'église Salnt-Augus* 
tin, le mardi 11 mai, à neuf heures, pour U 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

RËf^ERQIEiENTS ET MESSE 
M»« veuve L. Grunhaeuser, M. et M*» Rôu» 

nette ot leurs familles remercient bien sincé» 
renient les personnes qui leur ont fait l'horv 
neur d'assister aux 'obsèques de 

M. Lucien GRUNHAEUSER, 
ainsi que colles qu. leur ont témoigné deè 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le lundi 10 mai danf 
l'église Notre-Dame, à neuf heures, sera offert* 
pour le repos de son âme. 

La famille v assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M, et MMC Edmond Besse et leur famille r» 

merefent bien sincèrement toutes les personne^ 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aus Ob' 
sèques de 

M "i veuve Jean BESSE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que 1» mess» 
qui sera dite â neuf heures le lundi 10 courant 
dans l'église du Sacré-Coeur sera offerte pouf 
le rapos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompai tunèbres gèneralea, c. Alsace iorratit» 

F" 0 fi T i 183 Pour le convoi de 
K.8ilf*A I Ufîl M" veuve LAPON", 
lire ; M. et M">e C. Pierrard (de Paris) et U* 
famille Cruchon. 
Pompes tunehica qiueralcb, m, u. Alsace-/Lorrain* 

Achetez ifflfbtiÊURUiX-
ÏOc. affranchissement, 5 c. pour los liesses. 

du ne pas rendre mutile ma longue et 
inquiète tendresse- pour toi, c'est de 
permettre que je sois seule à soiiUrir, 
et que lui, au moins, soil consolé. 

El comme nous restions sans voix 
devant cette abnégation de soi-même, 
si simplement exprimée, miss Monna 
Lisa ajouta doucement ; 

— Etre triste, je suis accoutumée à 
cela. Va, c'est moins dur pour moi 
que pour une attire.., Ce qut me tor-
ture, c'est de penser que loi tu éprou-
veras les mêmes déceptions ...EL puis, 
tu sais ii présent que tu es sœur d'es-
pions. Trop loyale pour le cacher... 

— Trop loyale et trop licre de vous, 
interrompit la jeune Rite avec éclat. 

— Si tu veux... Alors, tu le heur-
teras aux préjugés humains, stupides, 
barbares, mais indéracinables... 

- BUe appuya la main sur mon épau-

~- Lui est plus haut que ces con-
ventions mensongères... Petite sœur, 
fais qu'il m'aime en toi. 

Je ne pense pas qu'un gentleman 
se trouve souvent eu pareille posture. 
J'étais là entre ces deux femmes si 
identiques, que si elles l'avaient quel-
que peu souhaité, je n'aurais pu les 
distinguer l'une de l'autre. 

Et elles disposaient do mon cœur, 
de ma main, absolument comme si 
mon avis eût été indifférent. Et elles 
avaient raison d'agir ainsi, car je n'a-
vais aucune velléité de révolte, de ré-

Je me laissais entraîner uai la situa-

tion véritablement iantastique, et dan» 
mon trouble, il ne me semblait plu» 
qu'il y eût une miss Aiunna Lisa ol 
une nus» Lyet. i\on... H n'y avait plu» 
en moi qu'une miss Monna Lisa dé« 
doublée.. Celle-ci était Monna Lisa» 
comtesse de Maliens, marquise de Ar« 
médina, et celle-là l'était encore. 

Oh ! ]0 sens combien il est difficile 
de rendre perceptible, avec un peut 
d'encre, l'état tout à l'ait curieux dont 
j'étais envahi. La chose est si en de*, 
hors des incidents courants, que le» 
mots destinés k exposer ces inci* 
dent, manquent de la lorce, de l'ori' 
ginulité nécessaires. 

Et les deux sœurs continuaient l'i< 
noubliable entretien. Elles s'étaient 
étreintes; l'ace h lace, les yeux dans 
les yeux, aussi semblables que deux 
répliques d'une même statue, elle» 
échangeaient ces phrases : 

— Ainsi, sœur chérie, ta résolution 
ne saurait changer ? / .W 

— Non, tua Uyet aimée. 
— Et la solution que tu indiquais*.. 
— Est ta seule qui puisse me don* 

ncr encore une joie. 
— Alors, qu'il soit t'ait ainsi que. tu 

en as décidé. * > 
EL brusquement, les quatre yeu»,. 

vert-bleu des deux Monna Lisa sjî poV 
seront sur moi, tous quatre distillaai^ 
en leurs rayons la même prière. 

Chacun semblait me dire : 
— Aimc-'-moi en ma sœur. 

(A wiiw.l L 



li Pflirt GIRONDE 
DIMANCHE 9 

à 2 heures APOLLO-THEAT 
Adieux de VICTORIA FE 

MATINÉE PATRIOTIQUE POPULAIRE 
Organisée par Im Chambre Syndicales des Employés do Commerce 

u'e Bordeaux au bénéfice Ce son ambulance militaire. 

Opéra-comique 
en 5 actes 

6 tableaux 
musique 

de J. MASSENET 

Samedi 8 et dimanche 9 (en soirées) ADIEUX de 

LBRET 1" diseur français 
dans son répertoire 

du moment 
qui chantera à 20 heures aux deux soirées 

Locaiion ouver'e 

au Théàtre-Françf>i3 

de 10 heures à 1 i heure) 

Téléphone 17.55 

On loue par correspondance 

Chronique du Département 
Saligfnac 

ACTE DE PROBITE. - Mine-Bordelais, née 
Ldumeau, a trouvé un porte-monnaie conte-
nant une certaine somme qu'elle a. remis a 
ta mairie, où le perdant peut le reclamer. 

Carboirs-BUanc 
LE PRIX DU PAIN. — Le Syndicat des bou-

langers du canton du CarboipBlano est dans 
l'ôbîication, étant donné le prix nouveau des 
farines, de vendre, â partir de lundi 10 mai, 
le pain aux prix suivants : pain de un ueun-
kilo, 30 c. ; pain de 1 Kilo, M C. ; pain de 
X Kilo 1/2, 80 c; pain de 2 kilos, l_ir. O-o; 
>âain de 3 kilos. 1 fr. 55; pain de a kilos, 

> fr. 55; farine, le kilo. 70 c. 

Arcachon 
\UX - -'ANTS D'ARCACHON. — Les mem-

bres'de la Société de gymnastique, de tir 
et de préparation militaire les Enfants d'Ar-
cachon apprendront avec plaisir que le pro-
tessour de cette Société, M. Majoufre, adju-
dant-chef d'infanterie, est toujours en bonne 

"^Lcombat depuis le début de la guerre sur 
te iront, avec le plus grand courage. 

OCTROI.— Le sympathique préposé en chef 
de l'octroi, M. Bo'issel, nous quitte pour rem-
plir les mêmes fonctions dans sa ville na-
tale, à Libourne. 

Nous garderons à Arcachon le meilleur 
souvenir du court passage de cet excellent 
fonctionnaire, qui est remplacé par M. t'er-
nand Marchandeau, commis principal à la 
direction des contributions indirectes. 

Nous souhaitons à ce dernier une cordiale 
bienvenue. 

SERVICE DE SANTE. — M. le docteur La-
bernadie, de l'hôpital temporaire n. 28 (Saint-
Elme), est promu aide-major de Ire classe. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance mardi il 
mai. à vingt heures et demie. 

A l'ordre du jour : Gaz; emprunt; Casino; 
affaires diverses. 

La Teste 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — M. lé Per-

cepteur sera à La Teste les mercredi 12. 19 
et 26 mai. aux heures habituelles d'ouverture 
des bureaux. Il percevra les impôts et paiera 
les pensions. 

CINEMA. — Aujourd'hui, à huit heures trois 
quarts,, séance de Cinéma Eclair, salle Fran-
klprogramme : Le Sion à Charopery. vue; 
l'Emmuré, drame; Racleur et Concertiste, co-
mique; le Génie du Mal, drame en trois par-
ties; Vieille Maman, comédie; le Petit Fricot, 
ïomique. , 

Libourne 
REQUISITION DES BŒUFS DE TRAVAIL. 

— MM. Combrouze et Eymond, députés, 
viennent de recevoir de M. le ministre de 
l'agriculture la lettre suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler mon at-
tention sur les nouvelles réquisitions de 
bœufs de travail effectuées par l'autorité 
militaire dans le .département de la Gi-
ronde. 

» J'ai l'honneur de vous informer que M. 
le ministre de la guerre vient de me faire 
connaître 'qu'il a invité le sous-intendant 
militaire charge du ravitaillement, à Bor< 
deaux, à rappeler aux présidents des com 
prissions de réception, la nécessité de lais-
ser aux populations, les animaux de tra-
vail qui leur sont indispensables. 

» Je suis heureux, Messieurs les députés 
et chers collègues, de vous aviser de cette 
décision. 

» Agréez, etc. 
Signé : Fernand DAVID. » 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 
avec une profonde tristesse que nous avons 
êppris la mort devant l'ennemi de notre 
jeune et vaillant concitoyen M..Henri Tour-

nefort, engagé volontaire pour la durée de . 
la guerre et fils du sympathique directeur 
des grands magasins des Dames de France, 
à Libourne, à qui nous adressons nos con-
doléances sincères. 

A L'HOPITAL DU COLLEGE. — M. le doc-
teur Bahans est nommé médecin-chef de 
notre hôpilal du collège, en remplacement 
de M. le docteur Cointreau appelé à Bor-
deaux. 

OBJET TROUVE. — Le soldat Vincent 
Mayes a trouvé un porte-monnaie contenant 
une somme importante. La réclamer che2 
l'adjudant Boutehou, au dépôt du 57e. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : 

Boisseau, rue Thiers ; Escossais, rue Vic-
tor-Hugo. 

JARDIN D'ETE. — Dimanche, deux matinées, 
de trois heures à six heures, avec entrée per-
manente. 

Au programme ", les Oiseaux rauvages, ins-
tructif; une Rentrée matinale, comique; Sa-
crifice d'Amour, drame. 

A huit heures trois quarts, soirée extraor-
dinaire. 

Au programme : les Pâques -ges contu 
du temps jadis, de la célèbre marque Gaa-
ruont; la Carotte, scène comique. 

Ces blessés et convalescents des hôpitaux de 
Libourne sont reçus gratuitement à toutes les 
séances cinématographiques. 

CAFE DE L'ORIENT. — Aujourd'hui diman-
che, à cinq heures et à neuf heures, cinéma. 

MARCHE du 7 mai. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. à 4 fr. 50; pintades de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 12 à 15 fr.; 
pigeons, de 1 fr. 25 à 1 fr. 50. Le tout la pièce. 

Œufs, de 90 c. à 1 fr. la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. SO; graisse, 1 fr. 20; Jambons, de 

1 fr, 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Pommes, de 75 c. à l fr. 25 la douzaine. 

...Pommes de terre. 35 c. le demi-kilo. 
Agneaux, rie 1 fr. 10 à 1 fr. 40 le demi-kilo 
Aloses, de 1 fr. 50 à i fr.; gats, 20 c. Le tout 

la pièce. 
Merlus, 1 fr.; esturgeon. ! fr. Le tout ie 

demi-kilo-; 
Asperges, de 75 c. à t fr. la botte. 
Petits pois. 65 c. le kilo. 

Saint-Macaire 
CITE A L'ORDRE DU JOUR. — Le sergent-

major d'infanterie coloniale Pierre 'Perrière 
a été ainsi cité : ■« Blessé en faisant brave-
ment son devoir. » 

Basas 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations aux familles des mobilisés de iâ 
commune de Bazas seront payées'les vendre-
di 14 et samedi 15 mai, à la recette des finan-
ces, de neuf heures à midi et de deux heures 
à quatre heures. 

LES PLANTE0URS DE TABAC. — Les plan-
teurs de tabac de l'arrondissement de Bazas 
qui prit été sinistrés en 1914, indemnisés ou 
non, sont informés que, conformément au 
règlement de la caisse d'assurance des plan-
teurs de tabac de la Gironde, des états d'é-
valuation des pertes et des répartitions des 
indemnités ont été déposés à la sous-pré-
fecture, où, dans un délai de six mois, les in-
téressés pourront en prendre communication 
sur place et. produire, s'ils le jugent utile, 
leurs réclamations. 

ETAT CIVIL rie la semaine. 
Naissance : Léo-Pierre-Roger-Raymond Cham-

bon. 
Décès : Marguerite I.abé. S5 ans. 

Origne 
FOIRE SAINT-YVES. — La foire dite la 

Saint-Yves se tiendra le dimanche 16 mai. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Les examens 

du certificat d'études dans la circonscription 
de-Bergerac, auront lieu à Monpazier, le 15 
juin â 8 heures ; Cadouin, le 16 juin à 8 heu-
res: Lalinde, le 17 juin à 7 heures; Laforce, 
le iy juin à 7 heures.; Sigoulès, le 26 juin à 7 
heures et demie ; Eymet, le 3 juillet à 7 heu-
res; Beaumont, le 6 juillet a 6 heures; Issi-
geae, le 7 juillet à 7 heures; Bergerac, le 10 
juillet à 7 heures. 

Les listes d'inscription seront closes le 31 
mai. 

Exceptionnellement, cette année, les candi-
dats pourront être inscrits pourvu qu'ils 
aient 12 ans révolus le 31 décembre 1915. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance le mer-
credi 12 mai à 8 heures et demie du soir. 

A L'ORDRE DU JOUR. — Le caporal Le Pi-
chon, blessé dans l'explosion d'une bombe, 
est cité à l'ordre de l'armée. 

EN APPEL. — Le 22 avril dernier, le tribu-
nal correctionnel condamnait à un an de pri-
son et à la rélégation, un sieur Antoine Petit, 
âgé de 45 ans, pour vols de poules et de la-
pins. 

Petit vient d'interjeter appel,de cette dé-
cision devant la cour de Bordeaux où il sera 
transféré sous peu. 

LES INCENDIES DE COURS-DE-P1LE. -
M. le juge d'instruction de Bergerac a rendu 
le 6 mai, une ordonnance aux termes de la-
quelle il se dessaisit en faveur de l'autorité 
de l'affaire d'incendies volontaires dans la-
quelle le sieur Joseph Lagarde, soldat terri-
torial, et la femme L..., demeurant à Cours 
de-Pile, détenus, sont inculpés. C'est donc le 
Conseil de guerre de la 12e région qui statue-
ra dans cette affaire. 

NOMINATIONS. — M. P. Laroche, adjudant 
territorial d'infanterie, est nommé sous-lieu-
tenant. 

M. J.-P. Maxsol, adjudant territorial, est 
nommé sous-lieutenant. 

LA GAULE BERGERACOISE. — Les mem-
bres de la Société des pêcheurs peuvent faire 
prendre tous les jours de six heures du matin 
ii huit heures du soir, leur carte de socié-
taire pour l'année 1915-1916, chez M. Palaquet, 
garde-pêche, demeurant au Prat-Barat, route 
du Barrage. 

ROYAL-CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, 
en matinée et en soirée: le Calvaire d'une 
Ruine, en trois parties, de MM. Zecca et R. 
Leprince. 

LANDES 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cadillac-sur-Garonne. S mai. 

Apport 80 quintaux. Cours: 12 fr. les 50 kilos. 
Arbaaats, 8 mai. 

Cours du jeudi soir : 15 fr. les 50 kilos. 
Cours du vendredi soir: 20 fr. les 100 kilos. 

MONT-DE-MARS AN 
INSPECTION MEDICALE. — M. le méde-

cin-inspecteur Primet a commencé la visite 
de nos diverses formations sanitaires. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du S mai 1915 

Au comptant : 3 °'„ nominatif, 72 40. — Obliga-
tions Ville de Paris 1891-1806, 293 50; dito 189S, 
341. — Comptoir national d'escompte, 730. "—-
Crédit foncier de France, 723. — Obligations 
communales 1880, 4S8; dito 1812 t.: p., 211 50. — 
Crédit lyonnais, 1,005. — Compagnie algérienne, 
1,005. — Est, actions de 500 tr., 784. — Lyon et 
Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,045. 
— Midi, actions de 500 fr., 988: — Nord, actions 
de 500 fr., 1,396. — Orléans, actions de 500' fr., 
1,150. — Ouest, actions de 500 fr., 734. Chine 
4 % or 1895. 84 05. — Espagne 4 % extérieure, c. 
de 210, 85 45; dito c. de 480, 85 40. — Russie 1SS0, 
80. — Crédit foncier égyptien, 605. — Ville de 
Bordeaux 1881, 480. — Chambre de commerce 
1895, 49s. — Bordelaise des produits chimiques 
5 %. 4° émission, 430. — Compagnie nouvelle 
d'éclairage et de chauffage par le gaz, obliga-
tions 5 %, 3« série. 475. — Tramways électriques 
et Ombnibus de Bordeaux, 232. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales do Bordeaux. 
Bordeaux. 8 mai. 
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Marché en Gros des Viandes à ^Abattoir 
Bordeau^T? mai. 
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BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 mal. 
Sucre blanc, de S fr. 75 à 76 fr.; sucre raf-

finé, de 105 fr. à 105 H. 50. 
Huile de Un, 77 fr. 50,, 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 7 mai. 

niés. — Marché soutenu. — Ventes du.jour, 
2,300 hectolitres. . ^ , 

Bladettes et blés finis, supérieure;, de iS lr. 
à 2â fr. 25; bladeU«i**èt blés bonne qualité, 
de 28 fr. 25 à 28 f r. 50. 

Seigle, de 20 fr. à 80 fr. ^0 les » kilos; orge, 
de 14 fr. 50 à 15 fr. les 60 kilos; avoine, ce 
14 fr. 50 à 15 fr. les 50 kilos; mais blanc, 
de 17 fr. à 17 fr. 50 les 75 kilos; haricots, de 
45 à 50 fri l'hectolitre; fèves, de 20 a 2t fr. les 
«5 kilos; vesces noires, de 15. à 20 fr. les 
80 kilos. -...'■ ',,' ' • . i. 

Farines. -- Marché soutenu. — Ventes du 
jour, 300 balles. 

Minot extra ou premières, 59 fr. les 122 k. 500. 
R. G., 22 fr.; repasses, de 16 à 17 fr.; sons, 

de 15 fr. à 16 fr. 50. Le tout les 100 kilos. 
Graines fourragères. — Trèfle, de ,o à 80 fr. 

les 100 kilos. 
Fourrages. — Foin, de 3 fr. 80 à 4 fr. 25; sain-

foin. Ire coupe, de 4 à 5 fr.; 2e et-3e coupes, 
de 3 fr. 25 à 3 fr. 75; paille de blé. de 3 fr. 
à 4 fr. 25; paille d'avoine, de 2 fr. 50 a 2 fr, "5 
Le tout les 50 kilos 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

• ' vr; . Paris, 8 .mai. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 244 fr.; en lingots 
propres au laiton, 244 fr.; en cathodes, 244 fr.; 
corocoro, 205 fr. 

Etain. —' Banka. 465 fr. : détroit, livraison 
Havre, 458 fr.;'anglais de Cornouailles, livrai-
son Paris, 4*8 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 65 fr.; 
livraison Paris, 65 fr. 

Zinc. — Livraison Paris, IS? fr. 50; extra 
pur. 225 fr. 

. Londres, 7 mal. 
Cuivre. — Disponible, 79 liv. 10 sh. ; à trois 

mois, S0 liv. 17 sh."6 d; best «eleeted, 87 llv. 
10 ah. ■ •-• '• - V" l/'J 

Etala'! — Disponible, 164'liv. 10 sh.; à trois 
mois, 161 .liv. ' - -

Plomb. — .Disponible, 20 liv. '2 sh. 6 d; août. 
80 liv; 15 sh. '■ . . , - . 

Zinc. — Disponible. 67 liv.; éloigné, 61.liv. 
Fer. — Disponible, 63 H 

64 liv. 4 sjt. 
U sh.; a trois mois, 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7-inai. 

. Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 
3 A; mai-août, 36 sh. 7 d 1/2; senkmbre-décKn-
br.c. SB sh. 10 d 1/2. 

R.ésine. — Disponible, 12 sh. 9 d. 

UiUBHf OU JW >/ HOU COUGOUtt 
Personne n'ignore plus que les appareil» 

du spécialiste M. GLASER, de Paris. 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-ôtre absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, à : 
Fume), le 11 mai, hôtel de la Poste. 
Agen, le 12 mai, hôtel du Petit-Saint-Jean et 

Ambassadeurs. 
Moissac, le 13 mai, hôtel de Luxembourg. 
Lectoure, le 14 mai, hôtel de France. 
Auch, le 15 mai, hôtel de France. 
Riscie, le 16 mai, hôtel de France. 
Mirande, le 17 mai, hôtel Beustes. 
Fleurance, le 18 mai, hôtel de France. 
Nérac, le 19 mai, hôtel de France. 
Villoneuve-sur-Lot, le 20 mai, hôtel Gâche. 
Condom, le 21 mai, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, le 22 mai, hôtel des Messageries. 
Tonneins, le 23 mai, hôtel de l'Europe. 
Eauze, le 24 mai, hôtel Maupeu. 
Casteljaloux, le 25 mai, hôtel Vassal. 
BORDEAUX, les 26 et 27 mai, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Broohure franco sur demande 

LA TEMPERATURE 
Des pluies sont tombées dans l'ouest et le 

sud du Continent; en France, elles ont été en-
core accompagnées d'orages dans le nord «t 
l'ouest. On a recueilli 28m"» d'eau à Biarritz, 
12mm au mont MoUnier, 10mra à Lorlent, 5am à 
Nantes, 4>*™ à Paris et ,'i Gap. 2mm à Belfort, 
lmm au Havre et à Brest. 

La température est encore élevée sur nos 
réglons. Ce matin,, le thermomètre marquait 
2o il Bodoé, 8" à Groningue, 12o à Copenhague 
et à Dunkerque, 14» à Brest, 16° à Nancy et- à 
Nantes, Clermont-Ferrand, Toulon, Alger, 18» 
à Paris, 19», à Malaga et à Brindlsi. 

On notait 14° au fort de Servance, 11° à 
Briançon. 8° au puy de Dôme, 4° au mont 
Mouniei. 

En France, des pluies orageuses sont pro-
bables, principalement dans l'Ouest et le Sud 
avec température au-dessus de la normale. A 
Paris, hier temps nuageux; gouttes de pluie 
et tonnerre dans la soirée. Au parc Saint-
Maur, la température moyenne, 17° 2, a été 
supérieure de 5° 1. à la normale, 12° 1. Depuis 
hier, température maxima, 24°; minima, 15°; 
à la Tour Eiffel, maxima, 19°S ; minima. 13°8. 

tA. DEC H AMP, Spécialiste breveté 
Garantit la gaertton «n quelque* camalnas tfet 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, etc. 
a» moyen de ses merveilleux appareils "NORMAL.", 
breveté S. G, O. G., sans ressort dorsal et sans eoos-culsne. 
PAIEMENT après GUÉRISON CONSULTATIONS GRATUITES 

de S à 5 heurta. 
oewiANoea BROCHURB GRATUIT* 

4 U. DBCHAMF. 133. Bout. UacenCak Etort» 
Libourne, dimai.che 9 mai, hôtel de .llauce. 
Arcachon, lundi 'mi. hôtelde la Côte d'Argent. 
Royan, mardi 11, hôtel de la Croix-Blanche. 
SainUc, mercredi. 12 mai, hôtel du Palais, 

cour* National. 
Rochefort, ieudl 13, h. de . -ance, face poste. 
Marennes, vendredi 14. hôtel du Commerce. 
La Rochelle, samedi. 15. hôTe! des Etrangers. 
Si-Jeau-d'Angély, dimanche 16, h. Voyageurs. 
Niort, lundi 17 mai, hôtel t'a la Brèche. 
Barbezieux, mardi 18 'mai, hôtel Boule d Or. 
Cognac, mercredi 19 mai, h", du Commerce. 
Chàtoauncuf, jeudi 20 mai, h. du Soleil d'or, 
ilcnzao, vendredi 21 mai, hôtel de la Gare. 
Bergerac, samedi 22, h. Terminus, face gare. 
Périgueux, dimanche 23, h. des .Messageries. 

TENANT À LA SANTE 0E 5A FAMILLE 
if demande au cq/e /e dimanche 

MUSCAT DE FRONTIG 
)
 fi

 . - comme it te \>euf etzt^erztioa 
//ex/fe ta â ou le/lie de 

I_A SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE. De* 

MUSCATS NATURELS OE FRONTIGNAN^ÈRAULT) 

CURE DE PRINTEMPS 
LA 

Tisane des Sharireux 
de Durbon est le plus puissant 

Dépuratif du Sang 
fille guérit : les maladies d'esto-

mac, digestions pénibles, consti-
pation, rhumatismes, dduleurs 
névralgiques, maladies de peau, 
eczémas, boutons, maladies des 
femmes, retour d'âge et toutes 
affections dues à l'âcrete du sang. 
Le flacon i fr. dans les meilleures pharmacies. 

Le Directeur : Marcel GOUNOWLHOU. 
L» aérant : George» BOUCHON. 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAC - FOIE — INTESTIN 

CADEAU h. . TOUT ACIiîTÎM 
cnjfoi franco c/e 
''Album illustre tr '■ f 

-vU G'OOMPTOIR NATIONAL oHORLOGEKIG 
!ë*\*JP i9.Ruo<leBel,ort. BESANÇON (I)(Ul5s) 
kwi»!j«y Montree,Chronomètres,Bljoui,Psndi.'les,Ortsvrer:s 

S4ât>. D'OR, Yaourt ol»c/a/rfe r0ùitn.d$ eessnwn. 

25 LA CHATEUMS 
SOURCE DES ROCHES BLEUES 

" Fait vivre mieux " 
le Litre en Sipt•■'-BonlJ,"• "Vieillir moins vite * 
Dépôt, : M-° V • HAUEE, 38, AUées de Tourny.BOHDHAUS 

liCjrUcaua 

Imprimerie G. GOUNOUIUIOR 
rue Gu*raude, 11. 

Machïnao rotnlives Mnrlnooc 

DU 8 MAI 

FONDS D'ETATS 
3 0/0 72 35 
3 0/0 amortiss... 78 75 
3 1/2 90 90 
Etat 4 0/0 436 » 
Tonkin 2 1/2 ...... — 
Tunis 1892 ....... 355 » 
Argentin 189G ... — 
— 1909 — 

Chine 1913 405 » 
Egypte unifiée.. 90 * 
— 3 1/2 78 75 

Espagne c. 9U0... 80 » 
Italien 3 1/2 75 s 
Japon 1905 — 
— 1907 — 

Maroc 1904 — 
— 1910 — 

Russe 1880 80 ». 
— consolidé .... 81 » 
— 1891-94 6'5 25 
— 1896 61 25 
— 1906 91 90 
— 1909 84 15 
— 1914 90 40 

Serbe 1895 65 25 
— 1902 428 » 
Turc unifié 61 50 
EfaiJiisseffi1» de Créait 

ACTIONS 
Bque de France 4525 » 

.Bque d'Algérie. 2465 » 
Bque de Paris... 850 » 
Cie Algérienne. 1000 » 
C. d'Escompte... 730 » 
Crôd. Foncier... — 
Créd. Lyonnais. — 
Soc. Générale... — 
Banque françai-

se Rio Plata .. — 
CHEMINS OE FER 

ACTIONS 
Est 7S9 » 
Lyon 1045 » 
Midi 990 » 
Nord 1395 i 
Orléans 1149 » 
Ouest 730 » 
Andalous — 
Nord-Espagne . 362 r, 
Saragosse 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .. 450 » 
Nord-Sud .; 114 50 
Omnibus 458 » 
Panama Bons... 102 » 
Suez 4340 o 
Suez, civile 2965 a 
Aciéries Marine 1675 » 
Briansk ordin... 344 « 
Briansk priv.... 341 » 
Boléo 690 » 
Creusot 1889 » 
G;ifsa 685 u 
Naphte 382 » 
Nickel 1015 » 
Penarroya 1320 » 
Provodnick 408 » 
Rio 'ilnto 1545 » 
Sels Gemmes ... 275 » 
Sosnowlce 930 » 
Tréfiler. Havre.. 245 » 
Thomson 586 » 

obligations françaises 
y IULES 

Paris 1865.... ...522' « 
I — 1871 382 » 
j — 1S7D 49S » 
i — 1876 491 » 

— 1892 291 i> 
! — 1894/96 290 » 

-- 1898 340 « 
— 1899 315 « 
— 1901 340 » 
— 1905 339 » 
— 2 3/4 .1910 — 
— 3 % 1910 317 50 
— 1912 223 » 

CUttMT l ONCIISU 
Communal. 1879 411 » 

1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— l»Ï4 libérée-

Foncières 1879 ., 
— 1883 

— 1885 

491 
329 
362 
358 
410 
211 
478 
555 
362 

Foncières 1S95 ... 
— 1903 ,.. 
— 1909 
— 3 1/2 1913 1.. 
— 4 0/0 1913 

CUIi.Ml.\b Dk. 
Est 3 0/0 
— nouvelle 
— 2 1/2 

P.-L.-M. 4 0/0 
Fusion ancien.. 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 
Midi 3 0/0 
— nouvelle 
-2 1/2 

Nord 4 0/0 
— 3 0/0 
— nouvelle .... 
-2 1/2 

Orléans 4 0/0 .... 
— 3 0/0 
— 1834 
— 2 1/2 

Ouest 3 0/0 
— nouvelle 
— ~J 1/2 
OMigut. Étrangères 

Loinb. 3 0/0 a.. 183 
Nord-Espag. ire — 
— 2e — 

Saragosse ire... 348 
— 2e 328 
— 3e 321 

Riaz.-O. 4 0/0 364 

373 75 
414 » 
1-U8 » 
428 » 
437 » 
ii.ll 
386 » 
361 50 
lias » 
439 » 
364 » 
300 » 
326 50 
383 » 
375 a 

431 » 
367 50 
362 50 
332 » 
441 50 
394 » 
370 » 
334 50 
391 » 
387 » 

Nord Don. 4 1/2. 4TÛ t 
Volgà-B. 4 1/2.. 129 K 

UliUu^liOUS (1; isc, 
Chantiers de la 

Loire 5 % 1',,", . 
Omnibus 4 %.... 
Thouiâon 4 410 . 
Transatl. 3 — 

EN EANQlîg 
Uniéprovieiine . 
Monaco 
Monaco ie 
Columbia (Pé-

troles de) 
Wyoming ord... 
chino coppar— 
Crown Mines.... 
De Beers ordin. 
De Ueers préf... 
East flâna 
Horseshue 
GoUUields 
Lena 
Mouderfomeia . 
ltaiiumines 
Ray lAHisolid 
Shansi 
SpaSsKy Copper 
U.tali Copper 
Hartfrtaiifi 
Li-ano&oS 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

-'.-ib'l 
bol 

118 

,105 

317 

359 
51H 
I2Ç 

COURS DES CHASGca 
Londres, 25 4S à 25 58; New-York, 5 29 à 5 3» 

Suisse, !)9 1/4 i 100 1/4; Italie 90 à 92; Hollan-
de. 2 03 1/3 à 2 U 1/2; Espagne, 5 17 à 5 27; Rou-
bles, 2 12 à 2 27; Scandinavie. ; 36 à 1 40. 

Marchi calme. Recul des rente; françaUeu» 
Hausse de l'Extérieure et des fonds russes 
Fermeté du Rio-Tinto. En banque, cac-utehou 
trër.e's, fermes. Recul de. valeurs russes et de) 
cuprifère 

SENSATIONNEL PROCÉDÉ 
ISSOLUTION INFAILLIBLE DES 

33T 

JFIGATIÛIS ORGANIQUES 
CE ' DÏWSi*lL.Vai^"ir paaifisiStEsi et tout à Tait uourcau 

en' France va y renverser toute» les J8»eoir>ies 
(legaisruttvcat actuelles, y étonner tous les 

médecins et y prendre rapidement, 
pour la cure des alTcctions a>ri((iacs 

et calcaires, la place c;u'ii mérite 

Curieuse brochure explicative gratuite 
Elle fait comprendre pourquoi LeDissolvent ne dissout pas 

fâî dirnirie, la glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou tuber-
culeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et pourquoi 
il est vraiment magique pour guérir les sciatiques, lumbagos, 
gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des reins, prostates ou 
ovaires gonflés et pétriliés, moelle épinière pétrifiée avec ataxie 
locomotrice ou paralysie, calculs en plaques ou artério-sclérose, 
dermatoses en plaques ou ulcères variqueux, calculs des glandes 
ou cancers arthritiques, calculs en plaques du cerveau avec in-
somnie et névralgies, catarrhe arthritique avec surdité et bour-
donnements d'oreilles, iritis ou arthritisme des yeux, catarrhe 
arthritique des voles urinaires. 

Le Dissolvent procure dès les premiers jours un soulagement 
qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques semaines la per-
sonne la plus atteinte, et. finalement, ne manqe jamais de guérir 
l'arthritique ou le calculeux en dissolvant son acide urique. Par 
sa douce mais sûre pénétration, le Dissolvent atteint n importe 
quelle partie du corps où il existe quelque chose à dissoudre, ce 
qui explique son extraordinaire efficacité. 

Ne conservez donc plus en vous de dépôts malsains et dou-
loureux, lisez la brochure : <t La .Guérison certaine des Hhumatis-
■n\es » envoyée GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui eh font la de-
mande par lettre ainsi adressée : Brochure 407 A. pharmacie 
Perraud, 132, Galerie de Valois. Palais-Royal. Paris. 

PRETS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE!, 10. place Puy-Paulin. 

Jeune chauffeur-mécanicien de-
mandé, références exigées. 

Ecrire G. L. G., bur. du journal. 

ÊGOLE CHAUFFEURS 
Desbordes, 59, avenue Carnot. 

On demande jeune fille désirant 
apprendre service des postes. 
Bureau rue Capdeville, 23. 

D' 
RÉPARATIONS M 

I ULuAbnU DOftfiY, 37, allées Damour, Bordeaux. 
La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs et Occasions. 

:tS. Allées de Tournv, 38 
DENTIER perlée-B-ffV 
nonne, garanti ^âtS v*£f 

ft2ITnËyBfl£îll BQTCÇ roulez écoa. en laisaut rem. à neul vos 
AU i UlilUÙiLlO I Lu pneus ou en achetant des nneus d'oeens. 
Usines Itaiitlou, Les Eglisottes (Glronls). Pour Bx. Faret, 69. c. Pasteur 

HERNIE sormurm INTIULIGLE SOPPRISAIIT ie 
BANDAGE. EITOI i l'essai Méthode gratis. 
ISST1TBT, 7 bis, r. Engins-Carrière, Paris. 

Les " K.99 Boches Album 
illustré par H li'AI 

satirique. Ql gg 

BANDAGES! 
:\ ressort, 51; sans ressort, WàîO'j 

^AS à VARICES! 
belle qualité, depuis Ci'. 

CEINTURES, depuis 5' 
I «AKTHE. c. d'Alsace. Ht, Bordt I 

IYCLES FÂR 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues Iranco 
Cours Pasteur, G9, Bordeaux 

• 'i MII i mu awiiMlaiimiMifi iiMiMmuir 

Avance coupon tit.Ec.B.9,Ag.IIav. 

PnOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

StJLÏATE DE CUIVRE 
SOUFRE. BOUILLIE CELESTE. 

A. Laclaverie, 6, r. Ausone, Bdx. 

AU DEMANDE louer échoppe de UW 4 à 5 pièces avec cour ou 
jardin, quartier Saint-Seurin ou 
Saint-Ferdim.nd, de 450 à 480 fr. 
Ecr. G. 95, Agence Havas, Bdx. 

X. A. O .A. E 

170, rue Sainte-Catberlne, 170. • 
Erard, Pleyel, Gaveau, Koclsé.etc. 

Occ. exception, aep. Ï70 tr. 
Locations depuis s fr. par mois. 

nomme sérieux désire place gar-
çon de peine. Sait conduire, soi-
gner chevaux. Ecrire Galinier, 
boulevard Godard, 241, Bordx. 

POUR NOS MILITAIRES 
(lourdes en peau de bouc, gros 
stock disponible. J. Zubiri, 33, 
rue du Hautoir, Bordeaux. 

TUBERCULEUX, ANEMIQUES 
Convalescents, Neurasthéniques, Epuisés, Surmenés et tous les 
malades reprendront Force, Santé, Joie de vivre par le fameux 
Rèçicnérateur de la Vie, de l'abbé Sébire (Potages exquis aux 
Algues Marines). Echantillon; Méthode. Attestations, franco 
contre fr. 0,30. Ecrire : LABORATOIRES MARINS, ENGHIBN 
(Seine - et - Oise). Dépôt: pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-
Catherine, à Bordeaux. 

Ult mC I nCCuréleVaumoisE I 
$iiti .possède .•«srecettesjMailiib! 
pour suerir JlABiiî; :tUHi >NE. 
Coeur, Heins, i oie, oie, ei toutes 
Maïadiet chroniques, réputé»* Si* 
curables. Aucun tégime, «en que I 
des Hautes GRAUS ti (-RANCO. f 
Nouer convaincante. - Laboratoire j 
Botanique de i'Abbé HAJSON 
8t-©Ms;R <Pas-de-Calais),fr«m». f 

U l P C 131 M C 0'r°nde et Aude : Pierre Grosse, 2, rue l'er-
I I U il LllU 11 O donnet, Paris, désire vous acheter directement 

vins, rouges et blancs en pièces. Pouvez envoyer écb. gratis et prix vins 1914. 

CAMIONS AUTOMOBILES 
V" marques amérle., iournisseur de l'armée, i. 2, I! tonnes, I,.MN>, 2,000, 
^,000 dollars. Gar. abs. Livr. rap. — Agence Bordeanx, 37 rue Tourat. 

CLINIQUES DETORDEAUxT^TuTMaiïoTiX^ 
Ions les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Mez, larvnx. oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blènnorrhagie par ie 4506 et les sérums. 

COBtCiDE A LA FEUILLE C>« KfeYStR 
îin^jmllt sans reftoav : Cors/ hurillons, 
Œilp-de-Perdri.r, etc. P* 12 cor» i.215 f«-j 
C0SMOYES, 112, Bsul. de la Ch a nette, Paris.' 

I n» Simonne reçoit lundis, mar-
dis. 276; r. ste-Cathertne. Bx. 

M me JEANNE reçoit t» les jours, 
8. rue Bigot, Bordeaux. 

regoit t" les jours, 
i cours Sfjêan, n» 9. 

GiOTAO ÊPifàuSig 
M l éPM ™eoit tous les (ours 

• LCUS1 22, r. Séraphin, Bx. 

reçoit tous ies 
jours, 6. quai 

desSallnières, Bordeaux,corresp. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses p> graissage. 
Padiras. 9. place Bourgogne. Bx. 

CI^ICIID pour menuiserie de-
U^iltUn mandé. Bérès, 35, rue 
Monlméjan, Bordeaux - Bastide. 

EECÏliïïECOMiQ 
107 Cours. Alsace-Lorraine, Borax 
iSe charge t» trav. d'Electricité 
Lampes métalliques l'ar» 
Lampes poché complètes... 3'Tri 

Grand choix LL'STRERIE 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES ^ 
19, rue3-(.omIs, indique gratuitement D 

apîiartemenls ol mitons i Huer ou à vendre. I 
Co.-sultsr son tableau.lisîc S renseig'-gratuits I. 
PP'"- ̂ érerifllsà l'A. C'est voira Intérêt j 

Aïi8ai«MainM80^!ffl. 
de» vegétatlonr.ndcnolden, dc> polype* 
na-o-phorvngiena, de t'inflnmiTîction 
des amygdales. «Ve.'.Tf £r*tlx VEROlER.ph" 

ià. rue Lëon-Sa,, Te.snce {Gironde). 

RM DEMANDE UN DON E\i-
*n PLOÏÊ de magasin, emploi 
de durée, appointements 130 fr. 
Se présenter avec références, 
22, rue Sainte-Colombe, Bordx. 

mtMÊri£<âMmtâMitâftë&sm& QàKP 1 1 MMIi diplômée preud. 
OnBlt pension t» époq. gros., 
prix modère. Discret. Mme Bou-
tèrne,l92,c. St Jean, pr. QUIC Midi. 

ta. 

mm 3* lï 

qui, ds tous les journaux mo-
aernes, contient le plus grand 
nombre; de superbes aeasins à la 
grandeur d'exécution, est en 
vente dans les Magasins et Dé-
pôts de la t Petite Gironde». — 
Le numéro : 39 centimes. 

Famille très honorable, référ. 
lw ordre, prendrait personne 

en viager ou élôver' enfant avec 
avoir. Confort. Bonne éducation. 
Ecrire J. Carlier, S. rue Miche-
let, Saint-Etienne (Loire). 

Dem. rbpt lessive, 14, r. Falgérat. 

Associé demandé industrie 1" 
nécessité. Apport 18,000', gros 

bén. assur.. garant, sér. P. 22, jal. 

Oftpr-EEMME lr» cl. reçoit des 
BnllC pens.,se charge entants, 
mais, seule,'jardin. MM Claverie. 

ALLÉES OAflOUR.aâ bis 

ÇA PC FEMME 1« cl. reçoit p'en. 
wri«C sioun.Cons.,pxiiiod.iUm« 
Parlant, 85, r. Porte-Dijenux, Ux. 

Sage-Femme l«cl. Consult. Pens. 
Px tnod. Soins antlsept. Discrét. 
Mmoaolaud, 30, pl. Meyuard, Bdx. 

SAO "-FEMME p-ecl.,boii.pensi"n 
C dep. 70"-..Mm« Clisson, 114, 

chem. Doumerc, Bx, St-Augustin. 

Dem. jne hom. usine, r. Falgérat. 

p*PjJC d'oflicier d'administra-
CrCEi tion ou médecin-major, 
très bon état, occasion, deman-
dée. Faire offres P. R. 12, bur. jal. 

Le Professeur ROXROY. astrologue 
américain très connu, dont les bureaux 
sont maintenant en Hollande, a décidé 
une fois de plus de favoriser les habi-
tants de ce pays avec des horoscopes 
d'essai gratuits. 

La célébrité du Professeur --OXROY 
est si répandue dans ce pays qu'une 
introduction de notre part est à peine 
nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à n'importe quelle distance est 
tout simplement merveilleux. 

Eli août 1913, il à clairement prédit 
la grande crise actuelle en informant 
tous ses clients qu'eu 1914 une perte 
dans les cercles royaux all'ecterait plus 
d'une tête couronnée d'Europe. 

Même les astrologues de moindre ré-
putation et de toutes les parties du 
monde la recotfnaissent comme leur maitre et suivent ses traces-. 

Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment atteindre 18 
succès. 11 vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les bonnes 
et mauvaises périodes do votre vie. 

Sa description concernant les événements passés présents ei 
futurs vous surprendra et vous aidera. 

Madame ia Baronne B... écrit • 
"Je vous remercie de mon horoscope, qui est d'une exactitude 

vraiment extraordinaire J'avais .déjà consulté un certain noinhv. 
d'astrologues, jamais on ne m'avait répondu avec autant de jus 
teste. C'est avec un véritable plaisir que je vous recommanderai 
à rues amies et connaissances. » 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir un», 
revue de votre vie, écrivez simplement vos nom et adresse, h 
quantième, mois, année et place de votre naissance (le tout d]t> 
tinctement); indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle 
et mentionnez le nom de ce journal. Il n'est nul besoin d'argent^ 
mais si vous voulez, vous pouvez joindre 50 centimes en timbre»' 
de votre pays pour frais de poste et travaux d'écriture. Adresse; 
votre lettre affranchie à 25 centimes à Roxroy. Dépt. 333 V, GrooU 
Markt 84, La Haye, Hollande. 

Les lettres entre la France et la Hollande sont régulièrement 
distribuées dans les deux pays. 

XJS"01S"X>X ÎO HŒ^-X et «Tours suivants 

GRANDE fVliSE EN VENTE des 

NOUVE 
LAINAGES, SOIERIES, TISSUS LÉGERS, COSTUMES 

BLOUSES, CONFECTIONS^^^mNS, OMBRELLES, etc. 
RAYONS SPÉCIAUX ie COSTUMES et de MANTEAUX de DEUIL 
Assortiments considérables dans tous les Genres et dans tous les Prix 

La plus Grande Maison de Vêtements du Monde entier 

2, Rue du Pont-Neuf, PARIS 

Succursale de 4, Cours de l'Intendance, TÉLÉPHONE 22-00, 

emestfs 
POUR 

Hommes, Dames, Fillettes et Enfants 
UNIFORMES MILITAIRES, AVIATION, AUTOMOBILE 

Envoi franco du Catalogue Général et d'KchantilIoaar sur demande. 

SiCMS SUCCURSALES : PARI S, 1, P/aee rfe Clichy ; LYON, MAHS£IU£,BOI>DeÂtlX,HÂNT£S,KfMr,tSSS^t.iimTiS y'iusieurs belles Giiamures g 
Salles a Manger a solûerS 

sYLE. 43-45, Cours tTAlbreli 

Keplonçeage tous tissus en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Usine LAIA.HTÏÏ 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

Louez, achetez, vendez immeu-
bles et commerces par le Négo-

ciateur, à Bordeaux, 66, rue de 
la Devise, près Nu«" - Galeries. 
Voir : Bonnes occasions en : Mer-
ceries, épiceries, bonbonneries, 
teintureries, chaussures. 

lEtude tlo Me A. CLAPARËDE, 
huissier, Grand'Rue, no i, à 
Cette. 

lirUTC AUX ENCHÈRES PU-Vr M I t BLIOUES, le mercredi 
ÏS mai 1915, à deux heures du 
soir, dan» les magasins des 
t Docks et Entrepôts de Cette », 
route de Montpellier, no 59. k 
Cette, de 

322 Balles de Liège 
bn planches, en dix - huit lots, et 
sur des mises à prix Fixées pour 
Chaque lot 

Voir les afriches. 
Tous renseignements complê-

rnentaires seront fournis soit par 
M. Pugens, inspecteur des Do-
taalnes â Montpellier, rue (1 Obi-
lion, no 1, soit par M. A. Clapa-

Î'ède, huissier à Cette, chargé de 
a vente. 

StouiU A- CLAPARËDE. 

BILL'S PHOTO C 
U D0UZJIME 

U III DOUZAINE *3, rne Oto-Catherine, BORDEIUX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS .'Wœ-

BORDEAUX LUNDI lO MAI IQIB 

i 
Nombreuses Occasions à tous nos Comptoirs 

Malgré les difficultés de fabrication, nous avons pu réunir, à 
l'occasion de CETTE JOURNÉE EXCEPTIONNELLE, 
plusieurs séries d'Articles de saison tout à fait intéressants 
que nous mettons en vente à des Prix absolument réduits. 

O N. B. — Les quantités étant limitées dans certains Articles, nous 
ne saurions trop engager notre Clientèle à en profiter de suite. 

VOIR CES ARTICLES DANS NOS ÉTALAGES DE DIMANCHE 

M fiaÉclla Lundi 10 Mai 1915 Sortoix 

ClpnaritO PJmica en voile blanc rayé nattier, marine, kaki 
&irjyailitj DIUUSC vert emoir. irorme kimono, col et 71 Q(] 
revers des manches en mousseline blanche, broderie main. ' « 1 
l'fll en t>c"e mousseline lavable, lornie nouvelle, pour (Il 7K 
WL blouses et jaquettes. Le col U • « 
I SiTlPttP ]mPr' "ée pour blouses et peignoirs, graud choix de 
uuiuuilb dispositions ei colons, largeur 80 centime- r|[ C R 

 Lemélre U «« 
MU uuiuyuo l.e litre, l.c 1/2 litre Lr qua 

2' 95" A 90 
UBiutUTSS l,ourdames. verni n

01
rincassab^. 

La ceinture, G' 65 et 

Lr quart 
165 

0 45 

AU demande ouvriers chaussu-
UW re, machine petit point et 
black, et monteuses, 20, place 
du Palais, Bordeaux. 

La Maison BARHCRE de Paris 
informe ses cliente qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Dépôt du 49e û'inf. à Bayoune 
Les commerçants désireux de 

soumissionner pour la fourni-
ture, pendant le deuxième se-
mestre-1915, des denrées suivan-
tes : viande fraîche, charcute-
rie, légumes verts, vin rouge, 
légumes secs, sucre, café, épice-
rie, etc., sont priés do remettre 
leurs soumissions avant le 15 
mai prochain, a la commission 
des ordinaires, où ils trouveront 
tous rensuLtmementii utiles. 

VENTE RAPIDE de 
maisons, 

commerces et propriétés. Jarry 
de Lacombe, 52, ail. de Tourny. 

CHICORÉE EXTRA ̂ «W&^Btâ? 
r-o . l'"P0''<ation Coloniale Française 
GRANDE BRULERIE BORDELAISE'DE CAFES 

,
r
.
n
,

r
. /'«'action des menteurs Gâtés 

152-, 54. COURS VICTOR-HUGO, Igj-TSA 

TIT 
-o- BOBBEAUX -o-

OCCASIONS du L,SJrMOI lO MAI 

Cl C P S 61 T !T Ol niSCC batiste ravée, col nouveau or-
CLtbAN S L DLUUOt gandi, toutes teintes et rit I. r 
toutes tailles Réelle Occasion, l.mtill, à i tj-D 
PII C T liU8«ri«, eu organdi ( touteïHës_Bainës~voudrout OI L L I avoir le 4.ilet de l'Alliance f ranco-Belge) (iQf-
ou pri.r sensationnel de ;.. j | 0U 

PREMIERE COMMUNION 
THII CTTCC '".Communion, mousseline anglaise 
iUlLLI I LO belle qualité. rtnn 

Les 6 articles, 1Ï>T5, S'75 et 4 ijU 
TOILETTES 16'75 

Très ffranl GHoîx de Lingerie et tons Accessoires de lre Cummunioa 
Tous ArtieWs tels que. Brassants, Missels, Cravates, 

I.ilets rte l'ianellc, etc., eu-

CHEMISES r™*™T^!
n
.-..?iiïuà 3F25 

LAI NETTES et PERCALES"^"^"^-
SU centimètres !T.T.....! Le mètre U DU 

Avec bandes, dessins cachemire h>« nouveauté. Le métré O' 65 

Blanchisserie de Luxe 
16, rue Leberthon, Bordeaux. 

Tout le linge blanchi est traité 
à neuf. On prend et on livre à 
domicile. 

Téléphona 27.18. 

MAISON DE PARIS 
donne en vente oh. MM. Vodicka 
et C», 3, pl. Puy-Paulin, un choix 
de Nouveautés, cost. pr dames, 
blouses, éebarpes. boas, cravates 
en autruche et marabout, ;iv. qr. 
baisse de prix. ExjWslt. diman-
che, vente lundi et jours suiv. 

Achat de meubles d'occasion. 
M AISON L. BECHERA T 

8, cr» de Uicé. Fait les Echanges. 

GRAND ASSORTIMENT ̂ .M"^^^ 

I leurs on Eantaisies, anclioiit. l'!>5 1 ' 45, U îJU 

FORMESîfE^;"??:!™:*-™ T95 
ni fi II Ç C Ç CI*èpe de Chine, col et pare- | ni lr 
D LU U OLU ments organdis, toutes tailles.. \ L /D 

JUPONS l°''e tU880r' v0'aut <lisposi-tiou rayures. 295 
GRAND CHOIX de Boutons pour blouses. 

Dernière Nouveauté. 

pnrnr de Chine lout soie, nuances nou- QfQp) 
uIlLl L velles. largeur 100 c/m. Le mètre Q OU 

DAMIERS carreaux, larg 
grand choix de 
100 c/m. Le mètre 

Qipo à main, mouton petit j>r 
ailuO et non garnis. \i séries... Le sac 6'95 

POUR ENVOYER A NOS SOLDATS : 
Délicieux Itonbons assorlis. l I t r 

La boîte de 250 grammes I fl, û 
toutes taillct. MATTCC japonaises unprmices, 

NA I I tO Vendues au I" étage. 

On peut g 
En nebefant tin Bon A Lot» Panama, conformément à la loi du 12 Mars .900, payable Cinq Francs 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant un an seulement. Dès le jiremier versement en 
devieut seul propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant et Von a droit a la totalité du lot gagné. 

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 franco, double du prix d'achat. 
Les Lot* Panama offrent 285 tirages donnant ensemble les lots ci-dessous 

I 4& 
145 

G-ros Lots de 

Lots de 

Soit 

i O.O0O 

2.000 
I 

2®0 
29Q 

f .450 — 
14,BOO — 
17. i g O LOtS son^de _ 

Numéro de suite — Sécurité absolue — Listes gratuites après Tùrsge 
Les demandes sont reçues jusqu'au -15 Mal à 2 heures — Tirage à <i ux heures 

la paiement du lots est garanti - par un dépfit de 152 Millions au Crédit For.ciar is Francs, Effectué par la Sus. citils fa Panasu 
Mandat de Cinq francs k lai Banque Française rie Crédit, Brrrecv y ,. Laffin». 40. Pn<\» C57" «PRÉ ) 

A SAINT-PROJET 
82, S4, 8S, rue Sainte-Catherine (Place Saint-i'rojet). 

Choix consi- AUADCAIIV P°ur Dames, FilUtUjs^t rtérablc de UflMfLrlUA Enlants, en 4 t
 nE

. 
tagaf, paille d'Italie, riz, picol, etc., depuis...,-. 1 g{J 

«Rassortiment de QU IR L. A NDES- PIO UETS Ai 1% r-

FINTÀlSltS PLUHIESrtS&i 0^50 L'n lut 
de 

Quatre I iitpro pour mailloter. _. 
séries LAlibtlj Lundi, 2'45.> 1'95. T45.ejJ0_ S5 

PELISSES, PÈLERINES, ROBES DE BAPTÊME, ROBES 
en nansouk et pique, COHT't'REs en tous genres. 

Linoère, 18 ans, demande placé I Plus d'Enfants chétifs. Notice 
vendeuse ou autre. Ecrire M"» gratis : Verdict-, Pb>n 25 rue 
Dubrous. 6(, rue de Landiras. Léon - Say, Talence (Gironde). 

POSTICHES-COIFFURE' 
La Maison CARflllLLE BÊAU 

.86, cours \ ictor-Huï.o, tSoniein c : 
a l'honneur d'iulormer sa tlierry • 
que, pendant les hosiililés. convr 
vant totijoms son pei-sontiel ténu 
nin, elle est à niénie d'exéculei- ln.l 
les commandes, et ce. a des im-
modérés. — Visiter nos ImpoH-tantrï-
lixposilions avec présentation ùt 
postiches. — KuVélQDjpcurs (««!!• 
veaux Modèles.) — -u M»;M\' 
achète toujours les imecetùe Mn/I**. 
— On demande ouvrière loiwul 
bien la croquignole. 

L OCOMOUILES et scieries neu-
ves. S'adres. Ctireau, Saintes 

(Ch-lnt,). Cr. facii. naicmenL 

DOMAINES 
Adjudication de sons prove-

nant de l'administration (|c lâ 
guerre. ■- La vente de ces.issues 
aura eules I"! et 15 de chaque 
mois, a Périgueux, Saiut-Astter 
Ribérac, Saint - Cyprieu, Terras-
son,, et ixiur la première fois le 
15 mai 1915 Le cauler des char-
ges est déposé a l'Intendance, 
aux bureaux des bornâmes et 
aux mairies. lr' mise à prix, 13 fr 
le quintal métrique, non logé 
par lots de dix quintaux. . 

Dem.glacière boucheroccAdr. j].' 

8 «lires, en". Il h»«, tr. forte?, tr. 
belles, à vdr.e facilités paiem» 

Eo't'i c" Martinique,, liordx! 

• « jolie poiiclle noire, recom-
M ¥■ mandable, hàmaii,: voir. 
Ait neuf. «n* rtM * 1-rott.t; a 

fttf* Journal, (S, Galerie-Bor-
l\hr\ deï'aisé, â consulter pour 
locations, ventéx, plan 1)0 »0l> 
deaux. flans t» les kiosques, 0*10. 

~LÊ~BUREAU AKA 
12, (inlerie - Bordelaise, donne 
gratuitement la liste des appar-
tements à louer. 

f\M achèterait 2 chevaux et en-
Urimion. Adresser offres quai 
ae Bacalan, 97, Bordeaux. 

Jardin-Public |Olte 
maison <-<>mp- *. rei de-

chaussée. 1er étage, gT. <:a>e. jar-
din. Prix inofJ. Ecft A. A. 99. ml. 

A V.PR 

A. vendre mach. à écrire Smith-
Premier, état neuf- r,,e de 

BOIS ÛE CHAUFFAGE 
pour BOULANGERS, CHARCli-
TIMHS. etc., l'riches de. pin, ron-
dins pelés, bois de chêne. CAR-
ILVIRE, GJ-Louis, Ëysines. Tél. 11. 

Mariago désiré avec dame 40 à 
■15 ans, ayant petit avoir, pr 

seconder cinéma. Adr. bur. Jnal. 

P .VPIERS PEINTS. Album f*\ 
Péacook c, 6. c. Rolland, Bdx. 

.ehète mobiliers, marchandi'ea 
•1 ptm sortes. Touquet, 3, r. du Hâ. 

Îourneura et ajusteurs d«" 
'tiS, rue d'Orrnilly, Caudéran! 

Ri endrais suite ou assoc. affaire 
' M. T. C. V,„r. 

COMPAGNIE 1er' ORDRE 
incendies.épargne, accidents, ma-
ladies, bétail, demande directeurs 
toutes localités. Fixe, forte com-
mission, frais déplacements. Ecr. 
J.otard, 80,t Marengo, Marseille. 

EMPLOYE demandé par Grande 
»• Huilerie Bordelaise. 

| ANDAULET demandé, 10 HP, 
- ■ -1 cyl.. bonna marque, cons-
truction récente. Goyens, Arca-
chon, Saint-Ferdinand. 

fjM demande sur grande vole 
Mil 1er étage 0 à 7 pièces Vides. 
Prendrait suite bail. Ecrire T. 61, 
Agence HaVas. - 1 

EX négociant, C6 a., retiré, ay' 
fait beaucoup, se remettrait 

v 0tT9I1.fi,* Knr. II. A cr. Ilav 

J. GAZENAVE fS f 
bouteilles, à Lucmau, pr. Bernos 
(Gir<i«), informe les négociants 
en vins-de Bordeaux qu'il est en 
mesure de leur fournir tous les 
paillons qui leur sert nécessaires. 

Terrain raccordant gare dem<i«. 
Ecr. offres V. 59, Ag. Havas. 

Chambre et cuisine vides d<w», 
25 à 30». p. mois. Ecr. V. B. 7, jl. 

Débutant payé di6 pr bureau. 
Bayle. 58, r. de Marseille, Bdx. 

Relouche de <-lie.hès a façon. 
Abcl, 22, rue du Mirai]. 

A u cheval demi-sang arabe, 
™« 11 a., av. ou s" sa voit. 

i.,riimjir*. fi'arl*. 11JÛ r. d'Ai-àe,. 

COSSES POIS l^aln^'lg" 

ftH dem. acheter bols ebaufï. 
vllpour boulangerie. S'adres-
ser Syndicat boulangerie, Bor-
deaux, 21, rue des Remparts. 

0 n dem. couseur pour machine 
Blak, 18, cours d'Espagne. 

OUVRIER CHARRON demandé 
rue du Hamel, 36, Bordeaux. 

Langue polonaise, professeur 
recherché. Ecr. P. L. P.. J»3'-

A U baladeuse 5 bques, état 
»• neuf, 259, rt> de Toulouse. 

nu dem. botteleurs ch. Dubois, Un rua Rx>iill«t Bordeaux. 

FORGERON rier n. mobilisa., 
qui voulez vous établir, adresse: 
vous à Troncher. à Liguièrcs-Suu 
ne ville (Ch'e). Relire motif guerre 
ferai ttos avances, fournirai aie 
lier outillage et garant, ollentèle 

Belle glacière à vendre. Boni 
occasion. 8, cours do Cicé. 

OH achèterait Arcachon villj 
i! pièc, ind. prix. X. Y., .ja!. 

E demandé. Turbiaux, 29, allécj 
de Tourny, Bordeaux. 

,500 fr. DELACE mono 8 HP*, 
Landeau, 34. r.d.Halles, Pari.^. 

Dame veuve, 45 a., 1,200 fe»!^, 
épouser' M.hon..âge en rap'ù. 

tr. sér., rien il. ag. E. G. R:, fSl.' 

Jeune homme, 1S ans. inécini 
oien, demande place chauffeur 
auto. Damien Bosse. 15, rue U9 
Châteaudun. L : Bunscut. 


